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 Dix retenues d’eau verront le 
jour d’ici 2008 dans le sud-Vendée. 
Ce projet, que le Conseil Général 
et les communes soutenaient de-
puis longtemps, prend enfin forme 
puisque les travaux ont commencé 
à Oulmes, la première des dix rete-
nues qui ouvrira cet été. Le point sur 
ces réserves qui vont permettre à 
l’avenir de surmonter les situations 
de sécheresse que la Vendée a 
connues récemment.

Vendée Sport Evasion
Le festival des sports nature

  Pour sa deuxième édition, le festi-
val des sports nature étoffe son offre. 
Golf, planche à voile, rink hockey... 
Ce festival familial continue sur sa 
lancée en faisant découvrir, toujours 
gratuitement, les joies des sports de 
plein air si facilement praticables en 
Vendée.
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A LIRE Dossier pages 6 et 7

 Les familles choisissent
la Vendée

 La terre de prédilection des 
entrepreneurs

 Ecologie/Economie,
le duo gagnant

 Record national
du nombre de propriétaires

 L’offre de soins ne cesse
de progresser

 Philippe de Villiers : «Une victoire 
de la volonté collective».

 Jean-Maurice Bonneau a quitté 
sa Vendée natale à 18 ans pour de-
venir palefrenier. A l’apogée de sa 
carrière, l’entraîneur de l’équipe de 
France de saut d’obstacles nous ra-
conte comment il a su puiser dans 
son éducation vendéenne la force et 
les valeurs pour franchir les obsta-
cles les plus hauts.

Jean-Maurice Bonneau
Un cavalier vendéen tient
les rênes de l’équipe de France
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Sorti dans les kiosques le 11 mai dernier, l’hebdomadaire l’Express révèle aux Français 
le classement des départements où l’on vit le mieux. Grande gagnante de cette étude, la 
Vendée est placée n°3 au classement général et n°1 des catégories famille et dynamisme 
économique. Elle gagne ainsi un échelon par rapport au classement précédent et voit ainsi 
conforté son modèle de développement équilibré basé sur l’audace créatrice et l’innova-
tion sociale... Une victoire qui est celle de tous les Vendéens.

Association JALMALV
Parler pour faire son deuil
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Atelier de ferronnerie d’art
Le retour d’Excalibur
 Aux Landes Genusson, deux 
frères, Tristan et Régis Esnault, ont 
voulu redonner vie à la légende du 
roi Arthur. Dans leur atelier, où cha-
que coin et recoin vous aspirent 
dans l’ambiance médiévale, bou-
geoirs, luminaires, clous à l’ancien-
ne, épées ou couteaux sont autant 
de pièces uniques, véritables 
joyaux de l’artisanat qui naissent 
chaque jour entre les mains de ces 
deux passionnés des métiers de 
la forge. Visite de leur tout nouvel 
atelier avec ambiance médiévale 
garantie. 
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Élévateur à bateaux
Un équipement de référence

Page 8

 Le Conseil Général a lancé un 
programme ambitieux de dévelop-
pement des ports vendéens. Parmi 
les premières actions : la mise en 
place d’un élévateur à bateaux ul-
tramoderne dans le port des Sables. 
Un outil de grande qualité qui va per-
mettre aux pêcheurs, aux directeurs 
de chantiers navals et aux sportifs de 
pouvoir réparer sur place leurs plus 
gros bateaux. Capable de sortir de 

l’eau des unités de 500 tonnes, cet 
équipement, opérationnel en sep-
tembre prochain, fera également ré-
férence sur toute la côte atlantique.
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Vendée active Le Journal de la Vendée
Du 29 mai au 11 juin 2006

Dans le cadre de la mise en œuvre 
des travaux concernant les réser-
ves d’eau du marais poitevin, le 
Conseil Général et les communes 
se sont investis pour que les dix 
futures réserves soient opération-
nelles en 2008, dont quatre avant 
la fin de l’année, Oulmes étant 
la première puisque les travaux 
seront terminés cet été. Visite de 
chantier.

 Quand vous sortez de l’A83 pour 
aller à Oulmes, sur votre droite, vous 
pouvez voir dix hectares d’étendue 
de terre, actuel chantier de la pre-
mière des dix retenues d’eau pré-
vues dans le sud Vendée. Un projet 
qui va permettre à l’avenir de sur-
monter les situations de sécheresse 
que la Vendée a connues dans le 
passé. Le système des réserves 
consiste à stocker l’hiver le surplus 
d’eau qui sature les nappes ou les 
rivières. Mais les réserves, qui res-
semblent à d’immenses lacs, pour-
ront aussi recueillir l’eau de pluie 
afin de compenser l’eau qui se sera 
évaporée. Les réserves  permettront 
aux agriculteurs de satisfaire leurs 
besoins en eau sans problème car 
désormais ils paieront ce qu’ils pui-
seront à raison de trois centimes 

d’euro par mètre cube. «Les six mil-
lions de mètres cubes qui étaient 
prélevés auparavant chaque été, sur 
le secteur Autise, étaient source de 
conflit car l’eau était puisée directe-
ment dans les nappes. Désormais, 
la moitié de ces besoins seront pré-
levés directement dans les réserves 
afin que tout le monde s’y retrouve», 
notait Joël Sarlot, conseiller géné-
ral du canton de L’Hermenault, lors 
d’une visite du chantier d’Oulmes. 
Les trois millions de mètres cubes 
de substitution qui seront prélevés 

chaque année dans les dix futures 
réserves vont donc permettre une 
répartition équitable car les diffé-
rents partenaires ont fait en sorte 
que la totalité des prélèvements 
profite aux différents utilisateurs. 

Dix réserves opérationnelles
en 2008

 «On n’a rien inventé car ça se fait 
dans d’autres départements, ajoutait 
Joël Sarlot. Mais il est vrai que les 
choses ont traîné car la Région ne 

débloquait pas ce dossier. Mais la 
motivation du sud Vendée a fini par 
payer puisque face aux nombreuses 
demandes, la Région s’est résolue à 
financer ces retenues», ajoutait Joël 
Sarlot. En outre, chaque réserve 
sera sécurisée et aménagée dans 
un cadre paysager afin de respecter 
l’aspect environnemental. Les quatre 
premières réserves, à savoir Oul-
mes, Damvix, Saint-Pierre-le-Vieux 
et Nieul-sur-l’Autise, devraient être 
finies et pleines d’eau au Printemps 
2007. Et les six autres avant fin 2008.

ENVIRONNEMENT - Création de dix retenues d’eau dans le marais poitevin
Les travaux ont commencé à Oulmes

Le pédibus et le vélobus sont des 
ramassages scolaires organisés à 
pied ou à vélo par les adultes. En 
Vendée, de plus en plus d’initiati-
ves de ce type voient le jour...

 Le principe du vélobus ou du pé-
dibus est simple : une tournée est 
mise en place le matin et les enfants 
sont ramassés à différents arrêts 
par un «cortège», géré par plusieurs 
adultes. L’intérêt ? limiter le nom-
bre de voitures sur la route et donc 
la pollution et le risque d’accidents. 
Aujourd’hui en effet, un déplacement 
en voiture sur quatre est inférieur à 
un kilomètre : les parents ont peur 
de laisser leurs enfants aller seuls à 
l’école et n’ont pas le temps de les 
accompagner tous les matins à pied. 
Lancés par l’ADEME* le vélobus et 
le pédibus rencontrent un vrai suc-
cès en France et se développent en 
Vendée à l’instar du Bourg-sous-la-
Roche où une réunion d’information 
a été organisée par le Centre Vélo de 
La Roche-sur-Yon en avril dernier.

Des initiatives en Vendée

 Depuis l’an passé, soixante-dix 
enfants de quatre écoles profi tent 
en effet du vélobus à Saligny, Les 
Lucs et La Roche. Pour Christo-

phe Rousseau, directeur d’école à 
Saligny, les élèves qui viennent le 
matin à vélo sont beaucoup plus 
réceptifs. «Le matin, ça nous réveille 
et on est en forme pour les cours», 
confi rme Corentin, un élève de CM2.  
A Mouilleron-le-Captif, c’est le pédi-
bus qui est en train de voir le jour. 
«Un tiers des familles de l’école 
Saint-Joseph sont aujourd’hui prêtes 
à inscrire leurs enfants et déjà vingt-
cinq bénévoles nous ont contactés 
pour accompagner le pédibus. Dès 
la rentrée prochaine, nous aurons 
trois lignes avec des pédibus de 15 
à 20 enfants maximum, explique Eli-
sabeth Danieau, présidente d’une 
association de parents d’élèves et 
mère de trois enfants, qui a été elle-
même séduite par ce concept. «Les 
enseignants nous ont tout de suite 
soutenus pour ce projet respectueux 
de l’environnement, convivial et qui 
permet aux enfants de faire de l’exer-
cice, d’apprendre à respecter les 
règles de sécurité et de gagner en 
autonomie».

*ADEME : Agence gouvernementale 
De l’Environnement et de la Maîtrise 
de l’Énergie

■ Centre Vélo de La Roche-sur-Yon : 
02 51 06 99 99

ÉCOLOGIE - Ramassage scolaire alternatif
Vélobus et pédibus : modes de 
transports sûrs et écologiques

Le vélobus et le pédibus font de plus en plus d’adeptes en Vendée.

Les transmissions d’entreprises sont 
toujours des caps difficiles à passer. 
Cédants, repreneurs, salariés... Cha-
cun doit y trouver son compte. En 
Vendée, où la problématique est de 
plus en plus présente, de nombreux 
chefs d’entreprises ayant plus de 55 
ans, la CCI, la Chambre des Métiers, 
la CAPEB et de nombreuses associa-
tion ou entreprises proposent leurs 
services pour faciliter ce passage de 
relais. C’est le cas de Valérie Garcia, 
gérante de l’entreprise La boîte à 
outils. Cette consultante propose en 
effet d’accompagner et de conseiller 
ceux qui souhaitent effectuer une 
transmission en douceur. Écouter, 
comprendre, guider et pérenniser... 
De l’organisation à la gestion, rien ne 
doit être laissé au hasard. 

La boîte à outils de la transmission

Les 6 et 7 juin prochains aura lieu aux 
Sables d’Olonne le 40ème congrès 
national des Jeunes Agriculteurs. 
Un événement qui permettra aux 
jeunes agriculteurs vendéens, qui 
constituent le noyau fondamental 
du milieu rural, de mettre en avant le 
dynamisme de l’agriculture dans le 
département. Largement concerné 
par le sujet, puisque l’agriculture 
vendéenne perd chaque année en-
tre 100 et 200 exploitants qui ne 
seront pas remplacés, le Conseil 
Général a souhaité s’associer à ce 
congrès en débloquant 35 000 euros 
pour permettre aux Jeunes agricul-
teurs vendéens de mener à bien ce 
grand rendez-vous professionnel et 
festif. Pour cette année 2006, 26% 
du budget départemental consacré 
à l’agriculture profi tera directement 
aux jeunes agriculteurs pour faciliter, 
notamment, le parcours d’installation 
de chacun d’entre eux.

6 et 7 juin : 40ème congrès
national des jeunes agriculteurs

Une petite piqûre de rappel ne fait 
jamais de mal ! Pour tous les jeunes 
(garçons ou filles) de seize ans, le 
recensement reste une démarche 
absolument obligatoire ! Notamment 
pour obtenir la fameuse attestation 
de recensement, qui vous sera ré-
clamée si vous souhaitez vous pré-
senter à un examen ou un concours 
soumis au contrôle de l’autorité 
publique (Baccalauréat, CAP, BEP, 
conduite accompagnée...). Ou en-
core pour effectuer la journée d’ap-
pel de préparation à la défense, ou 
plus simplement pour l’inscription 
d’office sur les listes électorales.

■ Vous pouvez vous faire recenser à la 
mairie de votre domicile, ou au consulat, 
si vous résidez à l’étranger. Plus de ren-
seignements au 02 28 24 26 24 ou sur 
Internet : www.defense.gouv.fr (rubrique 
«Jeunes et JAPD»).

A 16 ans pensez à vous faire 
recenser

Joël Sarlot est venu à Oulmes se rendre compte de l’état d’avancée du chantier.

 Le port de Bouillé-Courdault dans 
le canton de Maillezais vient de retrou-
ver son charme d’antan. Ouvrant sur 
le canal de la vieille Autise, cet authen-
tique ouvrage de patrimoine a en ef-
fet bénéfi cié du programme spécial 
mis en œuvre pour réhabiliter les neuf 
ports du Marais. Cette action, conduite 
notamment par le Conseil Général, la 
commune, la communauté de com-
munes et le CDT, a permis de refaire 
les six escaliers, la cale, la voierie pé-
riphérique, ainsi que de redessiner et 

de conforter les berges. Par ailleurs, 
la commune a profi té de ces travaux 
pour rénover la rue du Port, en enfouis-
sant par exemple les lignes téléphoni-
ques, et pour aménager un parking à 
destination des riverains et des visi-
teurs. «Une belle initiative, qui permet 
de mettre en valeur notre patrimoine, 
autant pour conforter la qualité de vie 
des habitants que pour développer 
l’attrait touristique de notre Marais», se 
réjouit Jean Tallineau, conseiller géné-
ral du canton de Maillezais.

PATRIMOINE - Sauvegarde du Marais poitevin
Le port de Bouillé-Courdault
remis à neuf

 Des avancées notables, mais des 
points importants toujours en sus-
pens. Tel est le bilan que l’on peut 
tirer de la rencontre entre Philippe de 
Villiers et Jacques Auxiette le 12 mai 
dernier. Le président du Conseil Gé-
néral de la Vendée recevait en effet 
ce jour-là le président du Conseil Ré-
gional pour lui présenter les grands 
dossiers vendéens des cinq années 
à venir, notamment dans le cadre 
du Contrat de projets qui remplace 
désormais le Contrat de plan. Motifs 
de satisfaction : l’accord de la Ré-
gion pour participer fi nancièrement à 
l’électrifi cation de la ligne ferroviaire 
Nantes/Les Sables, à la modernisa-
tion de la ligne La Roche/Bordeaux 
ou encore aux travaux de défense 
contre la mer et à la construction 
d’une usine de désalinisation de 
l’eau à l’île d’Yeu. En revanche, Jac-
ques Auxiette s’est montré plus fl ou 
sur la rénovation des hôpitaux CHS 
et CHD de La Roche, la médica-
lisation des établissements pour 

personnes âgées, la réalisation des 
contournements d’Olonne et de La 
Roche Nord, ou encore la construc-
tion de la route nouvelle Challans/
Saint Jean-de-Monts. De même, le 
Conseil Général a été très surpris de 
constater que la Région refusait de 
contribuer au fi nancement du Ven-
despace, alors que ce projet était 
inscrit au Contrat de plan et que 
l’Etat y apportera sa part. 

Deux points essentiels débloqués

Toutefois, cette réunion a permis de 
clarifi er la position de la Région sur 
deux sujets essentiels pour le déve-
loppement de la Vendée mais qui 
réalisés en dehors du Contrat de 
projets. Il s’agit de la construction de 
l’A831, qui sera bien co-fi nancée par 
la Région, et de la réalisation d’un 
pont sur la Loire pour rallier le futur 
aéroport Notre-Dame-des-Landes, 
à laquelle Jacques Auxiette s’est dit 
favorable.

CONTRAT DE PROJETS - J. Auxiette reçu par P. de Villiers
Les projets de la Vendée

La remise en état du port permet de conforter l’attractivité de ce petit bijou du Marais poitevin.
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Skipper émérite, Eric Dumont a 
aujourd’hui tourné la page de la 
course en solitaire. Mais pas de 
la voile ! À bord de son catamaran 
de 60 pieds (environ 18 mètres), il 
initie désormais ceux qui le sou-
haitent aux plaisirs de la voile de 
course. Partons la mer est belle...

 «Avant les trimarans, dans les an-
nées 90, ce bateau de 18 mètres 
c’était la Formule 1 des mers». Les 
boucles rousses relevées par le vent, 
la main sur le winch et les yeux dans 
la voile qui monte, Eric Dumont est 
comme un poisson dans l’eau. Il faut 
dire qu’avec près de 50 traversées 
de l’Atlantique au compteur dont 
deux Routes du Rhum et deux Ven-
dée Globe, le skipper qui a choisi la 
Vendée pour port d’attache n’a plus 
grand chose à prouver. Eric Dumont 
a donc levé le pied sur la course en 
solitaire depuis quatre ans. Et a ac-
quis le premier catamaran sur lequel 
il a navigué en 1983 aux côtés de 
Gilles Gahiné ou de Laurent Bour-
gnon. «Mon objectif est d’offrir à ceux 
qui le souhaitent une sortie sensation 
sur un bateau de course skippé par 
un professionnel. Je veux les initier 
aux rudiments de la voile : connaî-
tre le vocabulaire, hisser les voiles, 

comprendre le vent, tenir la barre...». 
Une belle occasion également de 
promouvoir la Vendée et le port du 
Vendée Globe.

VOILE - Un 60 pieds amarré à Port Olonna
Larguez les amarres
avec Eric Dumont

Afin d’optimiser les formations 
supérieures proposées aux étu-
diants, Les Etablières et l’ICES à 
La Roche-sur-Yon ont décidé de 
signer une convention. 

 «Le rapprochement entre l’ICES 
et l’école des métiers des Etablières 
s’explique naturellement. Nous pour-
suivons le même objectif, c’est-à-dire 
la qualification de nos étudiants», ex-
pliquait François Bouletreau, le direc-
teur de l’ICES lors de la présentation 

du partenariat qui unit désormais les 
deux établissements vendéens. Un 
partenariat qui offre aux étudiants un 
enseignement complémentaire les 
préparant de façon réaliste au monde 
du travail. Et qui reflète les clés de la 
réussite de l’enseignement vendéen 
basée sur l’alternance entre théorie 
et pratique. C’est la raison pour la-
quelle les cours du nouveau master 
proposé aura lieu à l’ICES, afin que 
les étudiants profitent des  atouts de 
l’école : l’expérience de l’international, 

la mise à disposition des intervenants 
de haut niveau ou encore les outils de 
recherche. «De son côté, l’école des 
Etablières apporte son réseau de pro-
fessionnels, son expérience de l’in-
génierie et ses formations préparant 
aux diplômes européens», précise ce 
jour-là Jean-Claude Forconi, directeur 
des Etablières. 

Un nouveau Master
dès la rentrée 2006

 De nouveaux cursus profession-
nels sont envisagés dans le cadre 
de ce partenariat : ils prépareront à 
des Masters européens et à des for-
mations de niveau L3. Le pôle des 
Masters, basé à l’ICES et dirigé par 
Pierre Lethu, ouvre dès la rentrée 
prochaine avec la proposition du 
premier Master en Management et 
Stratégie d’entreprise.  Un deuxième 
Master européen, dans le domaine 
des relations internationales est en 
cours de définition. Les deux écoles 
travaillent déjà sur de nouveaux pro-
jets de formation de niveau L3.

■ ICES (17 boulevard des Belges) :
02 51 46 12 13
Les Etablières (route de Nantes) :
0 820 893 555

ENSEIGNEMENT SUPERIEUR - Les Etablières et l’ICES s’unissent
Création d’un pôle de Masters

Décryptage des deux nouvelles fi -
ches sectorielles de Vendée Expan-
sion, qui montrent qu’en Vendée la 
métallurgie et les biens d’équipe-
ments sont fl orissants.

 Après avoir décortiqué les sec-
teurs de l’agro-alimentaire et de 
l’ameublement, Vendée Expansion 
propose, par le biais notamment 
de son site Internet, deux nouvel-
les fi ches sectorielles : l’une sur les 
industries des biens d’équipement 
et l’autre sur les industries de la mé-
tallurgie et du travail des métaux. 
Dans ce précieux condensé d’infor-
mations, on apprendra par exemple 
que le secteur des biens d’équi-
pement, avec 288 établissements, 
7 000 salariés et 790 millions de chiffre 
d’affaires est le 2ème secteur de l’indus-
trie vendéenne quand celui de la mé-
tallurgie et du travail des métaux arrive 
en troisième place avec 326 établis-
sement, 6 475 salariés et 767 millions 
d’euros de chiffre d’affaires. «Savoir 
qu’en Vendée la production en valeur 
a augmenté de 26,4% dans le secteur 
de la métallurgie contre 1% en France 
ou que les effectifs des industries de 
biens d’équipements ont grimpé de 
4,37% quand dans la même période il 

diminuaient de 6,15% en France, peut 
clairement guider un décideur dans 
ses choix», explique Wilfrid Montas-
sier, président de Vendée Expansion.

L’industrie vendéenne
en bonne santé

 En parcourant ces deux nouvel-
les fi ches, on note également que 
l’industrie Vendéenne est en bonne 
santé : ses effectifs augmentent, 
ses entreprises résistent bien à la 
pression de la concurrence interna-
tionale... «Si on regarde de près, les 
entreprises qui traversent les plus 
grosses crises ne sont pas vendéen-
nes, remarque Jacques Audureau, 
président de l’union des industries 
métallurgiques de Vendée. Les Ven-
déens ont su passer de l’artisanat à 
l’industrie tout en s’adaptant aux nou-
veaux défi s : une logistique irrépro-
chable, un excellent service client, et 
des matériaux souvent déjà travaillés 
pour être prêts à l’emploi».

ÉCONOMIE - Les fi ches de Vendée Expansion
Zoom sur la métallurgie et les biens d’équipements

Aux Landes Genusson deux frères, 
Régis et Tristan Esnault, viennent 
de créer un atelier de ferronnerie et 
de coutellerie d’art appelé Forg’es-
nault. Pour donner vie à une passion 
d’enfance et créer dans leur atelier 
les couteaux, épées, luminaires et 
autres trésors de l’artisanat, des 
pièces uniques qui paraissent tout 
droit sorties de l’époque médiévale.

 Tristan. Un prénom prédestiné. Et 
pourtant, à les entendre, lui et son 
frère Régis, ils ne sont pas tombés 
dans la ferronnerie quand ils étaient 
petits. Ils se souviennent cependant 
parfaitement du jour où, grâce à leur 
papa, ils ont vu leur première forge et 
ce souvenir qu’ils partagent en com-
mun laisse encore aujourd’hui des 
traces. «C’est vrai que mon frère et 
moi partageons depuis de nombreu-
ses années la même passion des 
métiers de la forge, commence Tris-
tan. Mais c’était avant tout un loisir, 
comme quand on était petits. Puis, 
je suis devenu armurier et comme 

j’avais toujours envie d’apprendre à 
faire des épées, j’ai suivi des forma-
tions pour devenir forgeron qui est la 
base de l’apprentissage de tous ces 
métiers», explique Tristan. Régis, de 

son côté, a une formation agricole, 
mais il finit par rejoindre son frère, mû     
lui aussi par la passion de la forge et 
du travail du métal. «Moi, c’était pour 
apprendre le métier de ferronnier pour 

pouvoir créer des objets d’art comme 
des bougeoirs ou des luminaires, pré-
cise-t-il. Parce que la passion nous a 
donné, à Tristan et moi, l’amour du 
travail en atelier». Voilà, tout est dit. 

Créer chaque pièce
dans la tradition médiévale

 Car c’est cet amour du travail en 
atelier qui fit que, après des heures 
passées à travailler le métal pour le 
plaisir, ils décident, il y a six ans, de 
mettre chaque année de l’argent de 
côté pour donner naissance à leur 
propre atelier, Forg’esnault, qui vient 
d’ouvrir ses portes, début avril, aux 
Landes Genusson.  Un lieu où cha-
que coin et recoin vous aspire dans 
l’ambiance médiévale avec ici, une 
épée ou un beau couteau, pièces 
uniques qui attendent les derniers 
coups de marteau ; là, une série de 
clous, répliques parfaites de ceux du 
XVIIIe qui habilleront bientôt la porte 
d’une maison vendéenne rénovée… 
«Pour faire notre propre métal, on uti-

lise des minerais que l’on va chercher 
à côté de Chantonnay. Et de ces mi-
nerais ressort l’acier sous forme de 
blocs compacts que l’on travaille, al-
longe et triture grâce à la forge afin de 
lui donner la forme souhaitée. C’est 
pour nous du temps et du travail en 
plus mais ça nous permet de créer 
nos pièces d’art telles qu’elles étaient 
conçues à l’époque», explique Tris-
tan. Comme l’épée qui trône sur un 
bout d’atelier, le couteau à fromage 
qui fera parler de lui à chaque fois 
qu’il prendra place sur son plateau 
ou encore les étonnants luminaires 
à l’ancienne que Régis nous montre 
dans une autre partie de l’atelier. Des 
pièces uniques réalisées à la main, à 
la forge, au marteau et à l’enclume. 
Des joyaux de l’artisanat qui bous-
culent la physique et redonnent vie à 
toute Excalibur qui se respecte.

METIER - Ferronnerie et coutellerie d’art aux Landes Genusson
Le retour d’Excalibur au cœur du bocage
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 Décliné en trois grandes par-
ties, l’édition 2006/2007 du petit futé 
Vendée est une excellente façon de 
connaître tous les bons plans pour 
partir à la découverte du départe-
ment. Vous voulez voyager ? Consul-
tez alors la première partie, «l’invi-
tation au voyage» qui vous donne 
toutes les pistes pour vous immerger 
en Vendée, une Vendée tour à tour 
nature, gourmande, historique ou 
ludique qui vous réserve dans ces 
pages mille et un bons plans. Vous 
voulez plutôt visiter une commune en 
particulier ? Pas de problème car le 
petit futé vous présente «de lieux en 
lieux» et par ordre alphabétique un 
panel des endroits à ne pas manquer. 
Enfi n, la troisième partie, «le départe-
ment pratique» vous donne, comme 
son nom l’indique, les astuces pour 
vous repérer, organiser votre séjour 
ou recueillir toutes les informations 
nécessaires sur la Vendée. 

■ Petit futé Vendée 2006/2007. 384 pa-
ges. 15ème édition. 9€. Disponible dans 
tous les points de vente habituels.
www.petitfute.com.

PROMOTION - Pour découvrir la Vendée
Le nouveau petit futé est arrivé

Les Etablières et l’ICES s’unissent pour proposer des Masters de haut niveau et adaptés au marché du travail.

Jacques Audureau et le président de Vendée Ex-
pansion, Wilfrid Montassier.

Eric Dumont, 4ème du Vendée Globe 1996/1997.

Régis et Tristan Esnault redonnent vie à une tradition ancestrale.
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ASSOCIATION - JALMALV 
Des groupes de parole pour les personnes en deuil
Depuis plusieurs années l’associa-
tion JALMALV (Jusqu’À La Mort, 
Accompagner La Vie) propose aux 
personnes en deuil de participer à 
des groupes de parole animés par 
des bénévoles formés en consé-
quence. Des occasions d’exprimer 
sa peine, d’évacuer sa douleur, et 
surtout d’échanger avec celles 
et ceux qui, ayant vécu la même 
chose que vous, sont, de fait, plus 
à même de vous comprendre. 
Une expérience qu’ont faite Jany, 
Monique, Yvette et Marie-Claude, 
quatre Vendéennes qui ont frap-
pé à la porte de JALMALV après 
la mort de leurs époux. Nous les 
avons rencontrées au siège de 
l’association.

 Averties de l’existence du groupe 
de parole pour les personnes en 
deuil créé par l’association JALMALV 
à l’hôpital, par des médecins, par la 
Ligue contre le cancer ou par le bou-
che-à-oreille, Jany, Monique, Yvette 
et Marie-Claude ont toutes souhaité 
témoigner du bien fondé d’une telle 
structure. Structure à laquelle elles 
ont fait appel il y a quelques années, 
lorsqu’elles ont perdu leurs maris. 
«Lorsque l’on vit le deuil d’un proche, 
on le subit comme un séisme. D’un 

coup, on doit faire face à un défer-
lement d’émotions et de sentiments 
nouveaux qui font que, malgré l’en-
tourage et les marques d’affection, 
on se sent très seul face à toute cette 
souffrance qui nous ronge. Quand 
j’étais à l’hôpital au chevet de mon 
mari mourant, j’ai réalisé que tous les 
accompagnants vivaient ces atroces 
secousses de manière très isolée. 
Chacun se terre dans son coin, dans 
les couloirs, avec toute sa souffran-
ce.... C’est affreux. J’avais envie de 
jeter des ponts entre ces gens-là qui 
vivaient la même chose que moi, et 
je réalisais qu’il était vraiment urgent 
de soutenir ceux qui accompagnent 
quelqu’un dans la mort. Et le groupe 
de parole de JALMALV m’a été d’un 
grand secours, car seules peuvent 
nous comprendre des personnes qui 
sont passées par là. On se rejoint sur 
la même longueur. Le fait de nous 
faire mettre des mots nous permet 
d’expurger cette souffrance, une 
étape nécessaire si l’on ne veut pas 
devenir malades à notre tour...» 

«Nous ne sommes pas
des cas à part»

 «Bien souvent, nos médecins ou 
ceux qui nous suivent nous propo-

sent l’assistance d’un psychologue», 
poursuit Jany. Mais ça n’est pas for-
cément de cela que nous avons be-
soin. Nous n’avons pas besoin d’être 
écoutés, nous avons besoin de dis-
cuter pour nous apercevoir, au fil de 
nos échanges que, même si cha-
que situation de deuil est différente, 
nous ressentons les mêmes choses, 
que nous ne sommes pas des cas 
à part. C’est rassurant». «Moi, j’avais 
plutôt un tempérament à m’effondrer, 
à me laisser abattre. Et lors de ces 
réunions, Marie-Claude nous donnait 
de la force, et je la remercie», précise 
Yvette qui témoigne elle aussi du 
caractère salutaire de ce groupe de 

parole. «Après un décès, on a beau 
avoir autour de soi ses proches et 
ses enfants, ils ont aussi leur peine, 
conclut Monique. Il faut donc à tout 
prix trouver quelqu’un pour évacuer 
son chagrin». Même si, bien sûr, ces 
groupes de parole ne peuvent pas 
tout résoudre, toutes s’accordent à 
dire que ces exutoires de quelques 
heures permettent au moins de faire 
un premier pas... vers la lumière...

■ Renseignements : 02 51 36 10 26 
Les groupes de parole ont lieu une fois 
par mois, de septembre à juin. Des per-
manences sont également assurées en 
juillet et août.

Yvette, Jany, Monique et Marie-Claude ont tenu à témoigner des bienfaits du groupe de parole que l’asso-
ciation Jalmalv met en place pour accompagner les personnes en deuil.

La Croix-Rouge Française de Ven-
dée lance un appel pour venir en 
aide aux personnes démunies et 
rejoindre les bénévoles qui œu-
vrent au sein de la délégation 
vendéenne. Par ailleurs, la col-
lecte des vêtements continue et 
les bénévoles ont créé récemment 
une permanence «accueil-écoute 
des personnes démunies», quatre 
après-midi par semaine.  

 Si vous voulez aider La Croix-
Rouge Française en Vendée, vous 
pouvez participer à la «collecte tex-
tiles» ou donner de votre temps en 
aidant et en rejoignant les bénévoles. 
Concernant la collecte, vous pouvez 
tout au long de l’année  déposer les 
vêtements que vous ne portez plus 
dans les conteneurs installés dans 
les lieux publics ou sur les parkings 
des supermarchés. La collecte de 
vêtements, de linge de maison, de 
couvertures et de chaussures est en-
suite triée par des équipes compo-
sée de bénévoles et de personnes 
en réinsertion, avant qu’une partie 

des dons rejoigne la «vestiboutique» 
à La Roche-sur-Yon. De nombreuses 
familles en diffi culté peuvent acheter 

à des prix minimes des vêtements 
et autres textiles  ou chaussures. 
Ce lieu est ouvert à tous, les mardis 

et vendredis et le 2ème samedi du 
mois de 14h30 à 17h30 (159 boule-
vard Branly à La Roche).  

Permanence accueil et écoute

 Conscients que les personnes en 
diffi culté qui viennent à la vestibouti-
que ont d’autres problèmes que ceux 
liés à l’habillement, les bénévoles ont 
mis en place récemment une perma-
nence «accueil et écoute des person-
nes démunies», quatre après-midi par 
semaine. Tous les bénévoles, qui sont 
impliqués à La Roche-sur-Yon (la zone 
d’action de la délégation de La Roche 
s’étend sur 67 communes en Vendée) 
vous invitent à les rejoindre en intégrant 
une équipe. Vous pouvez le faire en 
donnant par exemple de votre temps, 
quelques heures ou un après-midi par 
semaine. Mais les besoins sont variés, 
la délégation recherche en ce moment 
des conducteurs pour les véhicules de 
la collecte vestimentaire. N’hésitez pas 
à contacter les bénévoles.

■ Renseignements : 02 51 37 07 09

SOLIDARITÉ -  La Croix-Rouge Française en Vendée
Les équipes lancent un appel aux bénévoles

Dans le cadre du «Printemps de la Bio», 
la Ferme de La Vergne, à La Roche-
sur-Yon, organise une journée portes 
ouvertes le vendredi 9 juin de 10h à 
18h30. Cet établissement et l’associa-
tion ARIA vous invitent à venir découvrir 
l’atelier thérapeutique à cadre agricole 
proposé à  trente et une personnes 
souffrant d’un handicap mental, au 
cours d’une journée animée par de 
nombreux bénévoles et professionnels. 
Présence sur place d’un boulanger et 
d’un producteur de viande, atelier-jeu 
agrobiologie pour les enfants…

■ Renseignements : 02 51 37 68 55

La Ferme de La Vergne à La Roche
Portes ouvertes le vendredi 9 juin

La journée régionale organisée par 
Alcool Assistance La Croix d’or a lieu 
le dimanche 11 juin aux Oudairies de 
8h45 à 12h30. Cette matinée, précédée 
d’une journée départementale, jeudi 1er 
juin à Venansault, a pour but d’aider et 
d’accompagner les personnes en dif-
ficulté avec l’alcool et leur entourage, 
mais elle vise aussi à améliorer et ap-
profondir la sensibilisation sur les dan-
gers de l’alcool à travers des thèmes 
comme l’alcool au féminin ou l’alcool 
en entreprise.
■ Renseignements : 02 51 37 07 55
(répondeur 24h/24) ou 02 51 98 89 08.
www.alcoolassistance.net

Alcool Assistance La Croix d’Or
Journée régionale le 11 juin

Le yaourt contient des propriétés 
essentielles. L’Institut de la Qualité 
de l’Aliment nous livre quelques 
informations à son sujet.

 Le saviez-vous ?
 On trouve parfois du liquide à la 
surface des yaourts fermes. Ce phé-
nomène se produit par exemple lors-
que les yaourts ont été bousculés pen-
dant le transport, et n’est pas signe de 
mauvaise qualité. Il ne faut surtout pas 
jeter dans l’évier ce «sérum», particu-
lièrement riche en calcium !

 Yaourt maigre ou classique ?
 La différence porte simplement 
sur le taux de matière grasse, puis-
que le yaourt maigre est fait à partir 
de lait écrémé et le yaourt nature à 
partir de lait partiellement écrémé. En 
fait, la différence est seulement de 9 
kcal, ce qui est insignifi ant. Alors, si 
vous préférez le yaourt nature classi-
que, n’hésitez  surtout pas !
 Les morceaux de fruits sont-ils 
suffi sants ?
 Leur quantité étant trop peu im-
portante, les morceaux de fruits 
ajoutés au yaourt ne peuvent pas 
remplacer le fruit du repas. Le 
yaourt, avec ou sans fruits, constitue 
avant tout une source de calcium et 
de vitamines B. Afi n d’apporter suf-
fi samment de fi bres et de vitamine 
C, pensez à manger un fruit en des-
sert. Quant aux crèmes, viennois ou 
autres mousses, ils ne sont pas des 
yaourts et contiennent beaucoup de 
lipides et de sucres. S’ils permet-
tent de varier les goûts, il ne faut les 
consommer qu’occasionnellement.

DIÉTÉTIQUE - Institut de la Qualité de l’Aliment
Actif et vivant, le yaourt fait bon effet !

La Croix Rouge en Vendée lance un appel aux dons.

La pose de la première pierre marquant 
le début des travaux de l’E.H.P.A.D. 
«Les Roches» à Château Guibert a 
eu lieu dernièrement. «Ce foyer a une 
capacité de soixante-huit lits et les trois 
bâtiments devaient être agrandis, mo-
dernisés ou restructurés afin d’amélio-
rer l’accueil et les soins des personnes 
âgées et des malades d’Alzheimer», 
soulignait Jean-Pierre Hocq, conseiller 
général du canton de Mareuil-sur-
Lay. Les grandes lignes des travaux 
incluent la destruction du bâtiment 
datant de 1976, la construction d’un 
bâtiment neuf de quarante-trois lits, la 
création d’une unité spéciale pour per-
sonnes âgées désorientées et la mise 
en place de deux places d’accueil de 
jour. Le Conseil Général prévoit d’ores 
et déjà d’aider les établissements des 
Herbiers, Luçon, Coëx, La Chaize-le-
Vicomte, Beauvoir, Fontenay et La Ro-
che en les accompagnant dans leurs 
projets de réaménagement.

«Les Roches» à Château Guibert
L’agrandissement a commencé

 Le 17 mai dernier était organisée 
autour de Michèle Peltan, conseillère 
générale de La Roche sud, une visite 
du chantier des futurs équipements 
sportifs du collège Edouard Herriot, 
qui ouvriront aux élèves dès la ren-
trée prochaine.

Une parfaite intégration dans
le paysage du centre-ville yonnais

 Sur une surface totale de 2 616 
m2, ce nouveau complexe com-
prenant deux gymnases, deux 
salles spécialisées destinées à la 
pratique des sports de combat et 
de la gymnastique et des locaux 
annexes (vestiaires, rangements, 
douches...) permettront d’accueillir 
simultanément 120 élèves, soit 
quatre classes en même temps. 
Conçu à partir d’une architecture 
contemporaine de type urbain, ce 
bâtiment s’insèrera parfaitement 
dans le paysage du centre-ville de 
La Roche-sur-Yon. A l’heure où les 
gros oeuvre sont aujourd’hui ache-

vés, le chantier rentre désormais 
dans l’ultime phase de fi nition. Les 
revêtements de sols et les travaux 
de peinture seront terminés autour 
du 15 juillet, pendant que la cour 
de service du collège sera amé-

nagée pour accueillir notamment 
18 places de parking. A la suite de 
ces travaux commenceront ensuite 
ceux de la rénovation complète du 
collège, qui devraient être totale-
ment achevés en 2010.

CHANTIER  - Collège Herriot à La Roche
Le gymnase est presque prêt !

Michèle Peltan entourée des deux architectes du projet et du Principal du collège Herriot.©
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Le 10 mai dernier, à Aizenay, la diva 
catalane Montserrat Caballé clôtu-
rait par un concert exceptionnel la 
saison des Spectacles de Vendée. 
Une sublime représentation où, ac-
compagnée de sa fi lle et d’un pia-
niste solo, elle reprit avec passion 
les plus grands airs de la musique 
sacrée. Voici, en quelques mots, 
les impressions de l’artiste...

 Vous êtes une «habituée» des 
plus grandes scènes du monde... 
Quel regard portez-vous sur les 
concerts plus intimistes, comme 
celui que vous venez de donner à 
Aizenay, le 10 mai dernier ?
 Montserrat Caballé :  Il n’y a pas 
de petit concert ! Parce que le fait de 
chanter n’a rien à voir avec un lieu 
ou la taille d’une salle. Mon objectif, 
c’est de servir la musique du mieux 
possible et quel que soit l’endroit où 
je suis en représentation. La musique 

est grande, de toute façon! Et vous 
voyez, j’ai chanté à Aizenay le même 
programme que celui que j’ai inter-
prété à Vienne ou à Salzburg !

 Vous venez de clôturer de ma-
nière exceptionnelle la saison 
2005/2006 des Spectacles de Ven-
dée, par un concert proposé aux 
Vendéens à des prix très accessi-
bles. Qu’en pensez-vous ?
 M. C. : Comme les livres, ou l’art 
en général, la musique n’appartient 
pas à une élite, mais à tout le mon-
de. Je suis donc très attachée à cette 
politique culturelle du département 
de la Vendée qui, au travers de ces 
Spectacles, tâche de faire voir de 
belles choses à tous les habitants, 
près de chez eux, pour des tarifs très 
bas. De mon côté, j’essaye aussi de 
travailler dans ce sens, en ouvrant à 
chaque fois que cela est possible les 
répétitions de mes concerts, pour 

que chacun puisse en profi ter s’il le 
désire. 

 Chanter en Vendée... C’était une 
première pour vous ?
 M. C. : Et oui, j’ai chanté dans 
beaucoup d’endroits, mais encore 
jamais en Vendée ! On m’avait pré-
venue que c’était très beau ! Et d’une 
manière générale, j’aime venir chan-
ter en France. Le public y est toujours 
très chaleureux, très amical, et c’est 
appréciable.
Et je sais que dans le cadre des Spec-
tacles de Vendée, il y a beaucoup de 
représentations qui sont ouvertes aux 
jeunes, et aux élèves de vos écoles. 
C’est exactement ce qu’il faut faire, et 
il y a encore du travail ! Il faut conti-
nuer à faire connaître la musique de 
manière attractive, il faut expliquer aux 
enfants la trame des opéras, les initier, 
les éduquer à la beauté, et la leur faire 
comprendre par petites touches.

Rencontre avec Montserrat Caballé lors de son passage en Vendée
«À Salzburg ou Aizenay, la musique est grande, de toute façon!»

Les commentateurs guettent ses 
réactions... Les journalistes sont 
en embuscade pour noter la moin-
dre appréciation qu’il voudra bien 
lâcher... Loin de se formaliser de ce 
bouillonnement qu’il provoque, le 
très convoité entraîneur de l’équi-
pe de France de saut d’obstacles 
traverse sereinement le paddock 
du CSIO de La Baule, distribuant 
généreusement son large sourire 
et ses sympathiques salutations 
à ceux qu’il croise, palefreniers 
ou athlètes. Il faut dire que Jean-

Maurice Bonneau, médaillé aux 
championnats d’Europe en 1995, 
s’est frotté à tous les métiers de la 
discipline ! Il nous parle sans am-
bages de son parcours atypique et 
de son métier d’entraîneur. 

 3e hier à la coupe des nations 
derrière l’Allemagne et les Etats-
Unis... Comment analysez-vous ce 
résultat ?
 J.M. Bonneau. Se positionner lors 
de ce grand concours international de 
La Baule était primordial. Cette année, 

comme tous les quatre ans, auront 
lieu les Championnats du monde des 
sports équestres et nous, la France, 
nous remettons notre titre en jeu. 3ème 
aujourd’hui, c’est donc parfait : on est 
toujours sur le podium mais on est 
suffisamment frustrés pour continuer 
à travailler dur. 

 En quoi consiste exactement 
votre travail d’entraîneur de l’équi-
pe de France ?
 J.M. B. En fait, je suis avant tout 
sélectionneur de l’équipe de France. 
Aujourd’hui par exemple, je teste les 
couples cavalier-cheval pour choisir 
les meilleurs qui représenteront la 
France. Autrement, je n’entraîne pas 
chaque cavalier personnellement... 
Lorsque je relève un problème tech-
nique, c’est au cavalier de trouver le 
technicien qui va lui permettre de ré-
gler cette difficulté. Moi, j’essaye tou-
jours de me positionner au dessus 
de la mêlée pour ne pas être à la fois 
juge et partie. En revanche, je parti-
cipe à l’organisation de la saison des 
cavaliers de l’équipe de France et je 
suis leur coach lors des grands évé-
nements. J’étudie aussi les vidéos 
de nos plus grands concurrents : 

comment ils négocient tel virage ou 
franchissent telle rivière... 

 A 18 ans, vous êtes parti de 
Vendée avec un CAP de peintre en 
bâtiments en poche... Comment 
expliquez-vous votre métamor-
phose ?
 J.M. B. Mes parents, agriculteurs, 
m’ont transmis les valeurs fonda-
mentales :  le goût du travail bien fait, 
l’honnêteté, le courage, le respect 
des autres... Ils m’ont donné cette 
force de caractère qui m’a permis en-
suite de trouver mon chemin. J’avais 
toujours fait du cheval... Quand je 
suis parti de Vendée, j’ai décidé 
de tout miser sur cette passion. Et 
aujourd’hui, en tant qu’entraîneur de 
l’équipe de France, je puise encore 
dans les valeurs de mon éducation. 
C’est essentiel au sein d’une équipe 
qui veut se dépasser.

 Vous avez toujours des atta-
ches en Vendée ?
 J.M. B. Bien sûr... Nous continuons 
à nous rassembler autour de ma mère. 
C’est important dans le monde moder-
ne, où l’on est facilement éclatés géo-
graphiquement, de préserver ce lien du 

sang, de tradition, de transmission d’un 
passé aux jeunes générations… Je 
suis toujours impressionné par la réus-
site de la Vendée. On ressent cet esprit 
d’appartenance, de fierté... Je crois que 
les Français ne se rendent pas toujours 
compte de tous les atouts de leur pays. 
J’ai eu la chance de voyager beaucoup 
à travers le monde et je peux vous dire 
que lorsque j’ai eu à porter le drapeau 
de la France dans des compétitions, 
c’était un honneur. Mais évidemment, 
pour réussir, on ne peut pas tout atten-
dre de l’État Providence : il faut avoir de 
l’ambition, savoir s’engager, se remet-
tre en danger...

 Vous êtes aussi présent aux cô-
tés du monde équestre vendéen ?
 J.M. B. Je suis en effet en contact 
avec de nombreux éleveurs ven-
déens et je suis très attaché à la fi-
lière équestre de mon département 
d’origine. D’ailleurs, je suis heureux 
d’apporter ma contribution au projet 
récemment mis en place au haras de 
La Roche-sur-Yon. Là encore, c’est 
bien de voir que ça bouge en Ven-
dée. Et la raison est simple : dans ce 
département, on a su préserver l’es-
prit de bénévolat, de l’engagement.

ÉQUITATION - Jean-Maurice Bonneau, entraîneur de l’équipe de France de saut d’obstacle
«En Vendée, on a su préserver le sens de l’engagement !»

Avec l’arrivée des beaux jours, le 
Moulin des Gourmands de Saint-
Révérend vous propose de faire 
une halte pour découvrir le par-
cours du blé au pain. Restauré 
en 1997, cet authentique moulin-
à-vent se dévoile sous toutes ses 
ailes. 

 À Saint-Révérend, le moulin du 
Père Aristide Praud, construit en 
1842, reste le dernier des six mou-
lins qui étaient en fonction sur la 
commune au siècle dernier, jusqu’à 
1930. Véritable miroir d’un métier 
ancestral, il est encore en activité 
et rappelle à tous les touristes que 
c’est de là que vient le surnom de 
la commune, baptisée le «grenier à 
blé» du canton. Une multitude de 
rencontres passionnantes vous y 
attend : à partir du champ des cé-
réales, le meunier vous fait décou-
vrir le moulin-à-vent en activité tan-
dis que le boulanger vous accueille 
dans son fournil à l’ancienne et 
vous explique comment fonctionne 
un four à bois. Vous pouvez aussi 
déjeuner et dîner à la crêperie ou 
pique-niquer avec le pain et les 
produits du terroir de la boulan-

gerie. Des ânes et des jeux pour 
les enfants vous attendent dans le 
parc. Ouvert toute l’année pour les 
groupes, sur réservation.

  Pour réserver et connaître les horaires : 
02 51 60 16 72

LOISIRS -  Moulin des Gourmands à St-Révérend
Visite du grenier à blé du canton

«J’avais envie de montrer aux lecteurs 
le rôle et les attitudes de ces femmes 
qui ont bien souvent combattu dans 
l’ombre pendant la guerre de Vendée 
mais qu’elles soient pourvoyeuses 
d’armes, espionnes ou amazones, 
elles ont chacune à leur manière parti-
cipé à l’histoire de notre département», 
explique l’auteur, Isabelle Soulard, en 
parlant de son livre Les femmes dans 
la guerre de Vendée. Ce sont tous 
ces destins qui ont retenu l’attention 
d’Isabelle Soulard, l’histoire de cette 
femme borgne, par exemple, dont nul 
ne se doute qu’elle sait lire et écrire et 
qui se sert de son intelligence pour sé-
duire l’ennemi. Ou encore cette jeune 
fille de treize ans, tambour dans l’ar-
mée d’Elbée qui sera tuée au combat 
de Luçon. Sans oublier les amazones 
de Charette qui «font le coup de feu 
à l’occasion mais se prêtent aussi au 
jeu des fêtes et des bals pour exorci-
ser leur peur du lendemain».  Le livre 
d’Isabelle Soulard rend hommage au 
courage héroï-
que dont chacu-
ne d’entre elles 
fit preuve. 

■ Les femmes 
dans la guerre de 
Vendée par Isabel-
le Soulard. Geste 
éditions. 20€

Les femmes dans la guerre
de Vendée par Isabelle Soulard

L’opération Objectifi lm 2006, orga-
nisée par les développeurs cultu-
rels du Conseil Général, a permis à 
cinquante jeunes vendéens d’être 
initiés aux métiers du cinéma et de 
reproduire une séquence d’un fi lm 
de leur choix. Travelling arrière sur 
les lauréats. 

 «Les jeunes ont souvent beaucoup 
de rêves, des rêves que l’on oublie 
souvent une fois adultes. Mais c’est 
bien de se les remémorer car on peut 
en faire quelque chose dans sa vie. 
J’espère que les jeunes ce soir vont 
nous partager de beaux rêves», lan-
çait l’acteur et comédien Jean-Marie 
Juan, parrain d’Objectifi lm, lors du 
lancement de la soirée gala, le 4 mai 
dernier. Le jury, composé de profes-
sionnels du cinéma, et le public ont 
pu,lors de cette soirée, visionner les 
courts-métrages réalisés par les jeu-
nes qui devaient reproduire les cos-
tumes, décors, jeux de scène, sons, 
images et réalisation d’une séquen-
ce de trois minutes d’un des fi lms de 
leur choix. «Après délibération, nous 
avons décidé de remettre le Prix Ob-
jectifi lm 2006 à deux fi lms car nous 
n’arrivions pas à les départager !», 

expliquait ce jour-là Dominique Sou-
chet, président de la commission 
des actions culturelles au Conseil 
Général après avoir visionné les 
fi lms des jeunes. Ce sont en effet les 
séquences des fi lms Le cinquième 
élément, réalisée par les jeunes du 
Campus de Luçon et Coup de foudre 
à Nothing Hill réalisée par «Les Cho-
cobons» de Beauvoir-sur-Mer qui ont 
remporté le trophée 2006. Mais tou-
tes les équipes ont été récompen-
sées dans une discipline, félicitées 
pour leur fair-play et leur motivation 
avant de repartir des souvenirs et 
des rêves pleins la tête.

CINÉMA - Soirée gala Objectifi lm 2006
Travelling arrière sur les lauréats C o n c e r t s , 

spectacles, 
f e s t i v a l s , 
expositions, 
pièces de 
théâtre, scé-
nographies 
nocturnes, 
fêtes incon-

tournables... La nouvelle brochure 
Vendestival, disponible gratuitement 
dans tous les offi ces de tourisme du 
département, vous dira tout sur ces 
événements hauts en couleurs, qui 
ponctueront votre année culturelle en 
Vendée. De quoi occuper vos week-
ends et vos soirées d’été avec des 
programmations plus alléchantes les 
unes que les autres... A se procurer 
d’urgence !

■ disponible dans les Offices de Tourisme

Le Vendestival nouveau est arrivé

A La Baule, Jean-Maurice Bonneau, en médaillon, a apprécié la prestation du 1er Français Michel Robert.

Jean-Marie Juan et Dominique Souchet.

«J’ai donné à Aizenay le même concert qu’à VIennne.»
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Dossier

 Où vit-on le mieux en France ? 
C’est la question à laquelle le pal-
marès 2006 des départements, 
réalisé par le magazine l’Express 
récemment sorti en kiosque a voulu 
répondre. Après un travail d’ana-
lyse de 42 indicateurs (tous re-
cueillis auprès de sources officiel-
les, INSEE, ministères etc), parmi 
lesquels le logement, l’éducation, 
Internet, la santé, les commerces, 
l’économie, l’environnement ou les 
transports, les résultats de la Ven-

dée sont excellents. Au classement 
général, notre département se pla-
ce sur le podium, en 3ème position, 
juste après les départements de la 
Haute-Garonne et de l’Hérault.

1ère place
dans la catégorie familles

 Dans la catégorie Familles, la 
Vendée prend cette année la 1ère 
place, grâce notamment à son éco-
nomie florissante, son taux de chô-

mage très bas, le faible coût des 
logements, la qualité de son environ-
nement mais aussi la sécurité. L’Ex-
press pointe aussi les bons résultats 
en matière d’éducation ainsi que la 
disponibilité d’accès à l’Internet haut 
débit pour tous grâce au plan dépar-
temental. La bonne situation sociale 
contribue elle aussi à ce bon résultat. 
Une Vendée accueillante, rassuran-
te, et surtout dynamique qui séduit 
chaque année entre 5 000 et 6 000 
nouveaux venus, dont de nombreux 
couples avec enfants désireux de 
rompre avec le stress et l’anonymat 
de la vie citadine.

1ère place pour
le dynamisme économique

 En matière de dynamisme écono-
mique, la Vendée se place également 
tout en haut du classement. Le dos-
sier de l’Express relève la capacité de 
la Vendée à séduire les chefs d’entre-
prise désireux d’offrir à leurs salariés 
un cadre de vie agréable, et donc à 
attirer chez elle de nombreuses entre-
prises de l’extérieur, telles que Louis 
Vuitton aux Essarts ou Leader Price 
à Boufféré. Ce dynamisme écono-
mique, qui repose d’autre part sur 
l’exceptionnelle énergie des chefs 
d’entreprises et la compétence de 
leurs salariés, est favorisé notamment 
par le maillage routier exceptionnel 
du département qui avec ses 500 km 
de deux fois deux voies n’a pas, se-
lon l’Express, «son pareil en dehors de 
l’Ile de France». 

Le paradoxe vendéen

 Ce succès est d’autant plus re-
marquable que la Vendée est un 
département rural, dépourvu de 

grandes villes, contrairement à la 
Haute-Garonne et l’Hérault qui doi-
vent surtout leurs places sur le po-
dium à l’attractivité de leurs chefs-
lieux, Toulouse et Montpellier. Le 
secret de la réussite vendéenne ne 
tient donc pas à ce facteur, et en-
core moins à la présence sur son 
territoire de grandes richesses na-
turelles.
Bien au contraire, c’est la capacité 
d’adaptation et la culture de l’action 
portée à bout de bras par des hom-
mes et des femmes volontaires, qui 
ont permis à la Vendée de se dé-
velopper et de devenir le territoire 
dynamique et entreprenant qu’elle 
est aujourd’hui.

Au palmarès des départements heureux, la Vendée fait bonne figure. Une figure 
réjouie même, puisqu’elle prend la troisième place du classement général (elle 
gagne une place par rapport au classement précédent, réalisé en 2002), la se-
conde place dans la catégorie seniors et, cerise sur le gâteau, la première dans 
la catégorie «familles». C’est ce que révélait le dossier de l’Express sorti dans les 
kiosques le 11 mai dernier, égrenant dans ses colonnes tous les attraits de notre 
département qui «conserve à lui seul tous les avantages d’une grande ville sans 
ses inconvénients».

Classement des départements 
La Vendée gagnante !

La Vendée gagne
une place au classement 
général

En janvier 2002, le classement 
de l’Express des départements 
«où il fait bon vivre» plaçait la 
Vendée en quatrième position... 
Une situation déjà très conforta-
ble ! Quatre ans plus tard, le dé-
partement gagne donc une pla-
ce et s’installe sur le podium. La 
Vendée gagne également, entre 
autres, 17 places sur le coût du 
logement et une sur l’environne-
ment !

  Classement général

3e

 Ces excellents résultats révé-
lés récemment par l’Express vous 
étonnent-t-ils?

 Pas vraiment, même s’ils me 
réjouissent, comme responsable 
public mais surtout comme Ven-
déen! D’abord parce qu’avant que 
l’Express ne les révèle de manière 
offi cielle dans ses colonnes, tous 
les indicateurs que nous observons 
quotidiennement nous montraient 
cette formidable progression : un 
taux de chômage plus bas que la 
moyenne nationale, une démogra-
phie plus forte qu’ailleurs, et un très 
grand nombre de nouveaux arrivants 
séduits par le dynamisme et  l’éco-
nomie fl orissante de la Vendée. 
 Ensuite parce que ces résultats 
ne sont pas le fruit du hasard et que 
nous avons travaillé pendant quinze 
ans et porté mille projets à bout de 
bras pour les obtenir. Ils prouvent 
bien que l’audace des Vendéens 
a payé. Ces bons chiffres, tous les 
habitants peuvent se les approprier 
parce qu’à leurs places respecti-

ves, dans leurs bureaux, leurs ex-
ploitations, leurs associations, leurs 
bateaux de pêche ou leurs foyers, 
ils en ont tous été les bâtisseurs. Et 
si, quand on parle de la Vendée, on 
parle aujourd’hui de dynamisme, 
d’énergie, d’initiative mais aussi de 
bien-être, de qualité de vie et d’en-
thousiasme, c’est bien parce que 
chacun a à coeur d’entretenir ce 
modèle vendéen et l’avenir de notre 
département. La Vendée, c’est donc 
une belle réussite collective, un effort 
de chacun pour tendre vers un bien 
commun.

 Comment expliquez-vous ce 
succès?

 Depuis plus de 15 ans, la Vendée 
investit là ou d’autres se laissaient al-
ler aux dépenses de fonctionnement. 
Avec la création des Vendéopôles 
ou l’organisation d’événements 
sportifs ou culturels internationaux 
qui mettent en valeur nos atouts 
économiques et touristiques ; avec 
le désenclavement ferroviaire qui 

passe par l’arrivée prochaine du 
TGV, et le désenclavement maritime 
avec la nouvelle fl otte qui effectue la 
traversée entre Yeu et le Continent, 
dans le but de développer de ma-

nière équilibrée chaque partie de la 
Vendée ; avec le désenclavement 
routier qui place maintenant La Ro-
che-sur-Yon à 3h30 de Paris ou qui 
irrigue désormais le département 
de 500 km de deux fois deux voies, 
ou le désenclavement numérique 
qui permet à chaque Vendéen, où 
qu’il habite, d’avoir accès au haut-
débit, la Vendée a défi nitivement rat-
trapé son retard. Et elle a même, au 
passage, pris beaucoup d’avance 
dans certains domaines. C’est ce 
qui explique notamment la première 
place de la Vendée au classement 
du dynamisme économique. Depuis 
des années, nous avons investi et 
réfl échi pour faciliter au maximum 
la tâche des entrepreneurs et leur 
donner tous les moyens de se dé-
velopper, et donc de créer des em-
plois. Tout en laissant le capital près 
du travail, c’est à dire en offrant aux 
chefs d’entreprise la possibilité de 
conserver leurs centres de décision 
en Vendée, ce qui est le meilleur 
rempart contre la mondialisation et 
les délocalisations.

 Après tant d’énergie investie, 
est-il possible de faire mieux?

 Bien sûr, et c’est notre mission, 
et notre objectif, de porter la Vendée 
tout en haut du podium. D’être n°2 
dans quatre ans, et n°1 dans huit 
ans ! Tout ne fait que commencer, et 
j’en veux pour preuve tous les pro-
jets qui sont en train de voir le jour. 
Notre plan départemental qui vise à 
attirer en Vendée des généralistes 
pour pallier la pénurie de médecins 
dans certaines zones rurales. Les 
contrats environnement littoraux et 
paysages ruraux que l’on signe un 
peu partout avec les communes 
et qui vont faire de notre territoire 
un grand département écologique. 
L’ouverture prochaine de l’Historial 
de la Vendée, la préparation du pro-
chain Vendée Globe, les travaux du 
contournement sud de La Roche sur 
Yon, ou encore notre futur projet de 
développement des énergies renou-
velables... Vous verrez qu’on n’a pas 
fi ni d’entendre parler de la Vendée et 
des Vendéens !

Philippe de Villiers explique les raisons de ces excellents résultats
«Une victoire de la volonté collective au service de la Vendée»
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La terre de prédilection des entrepreneurs

 Près de 3 000 nouveaux emplois 
créés l’an dernier, une progression 
constante des revenus des ména-
ges, un taux de chômage très in-
férieur à la moyenne nationale (7,3 
contre 9,5%), une entreprise pour 
17 habitants, près de la moitié des 

nouvelles entreprises des Pays de la 
Loire créées en Vendée...  Autant de 
chiffres exceptionnels qui justifient 
pleinement la première place de la 
Vendée au classement du dyna-
misme économique ! Un dynamis-
me que les chefs d’entreprise sont 
d’ailleurs très nombreux à plébisciter 
laissant penser, qu’en plus du reste, 
la Vendée est un département où il 
fait bon travailler...

Francis Amouzegar
PDG de Logicson, 
(téléphonie) à Saint 
Hilaire-de-Loulay 

«Il y a en Vendée un 
dynamisme rare et précieux qu’on 
ne rencontre pas ailleurs. Une sorte 
d’ambiance «coup de pouce» qui en-
lève une grosse partie de l’embarras 
quotidien du chef d’entreprise! C’est 
ça que j’aime ici, et c’est parce qu’en 

Vendée on fait tout pour nous faciliter la 
tâche que j’ai souhaité implanter mon 
entreprise ici. Un peu comme si toutes 
les solutions nous étaient offertes pour 
réussir...»

Jean-Luc Masson
Directeur d’IPE 
Music, leader fran-
çais de l’informa-
tique musicale à 
Olonne sur Mer

«Comme on en avait assez des dif-
ficultés de la vie en région parisien-
ne, on a décidé de venir à Olonne-
sur-Mer, pour le cadre de vie. Avec 
tous les moyens Internet mis à 
notre disposition en Vendée, nous 
n’avons aucune difficulté à commu-
niquer avec nos partenaires, nos 
commerciaux ou nos clients. On ne 
se sent pas du tout à l’écart, bien 
au contraire !»

(Indicateurs : croissance de l’emploi, de la population et des revenus)

 Avec, entre mai et septembre 
2005, une durée d’ensoleillement 
de 1278 heures, une température 
moyenne de 18°, et 14 jours de pluie 
seulement, la dernière saison touris-
tique en Vendée a été très bonne. 
Et si le département reste une des 
destinations les plus prisées par les 
vacanciers, c’est sans doute aussi 
grâce à ces conditions météorologi-
ques favorables qui auront réchauffé 
l’an dernier près de cinq millions de 
touristes..

Le soleil donne !

  Dynamisme économique

Les familles choisissent la Vendée

 En Vendée, les familles sont heu-
reuses, et cette première place au 
classement en est la preuve «offi-
cielle» ! Si des couples avec enfants 
affluent de plus en plus en Vendée, 
soucieux qu’ils sont de s’offrir un 
cadre de vie agréable dans un ter-
ritoire où le travail ne manque pas, 
c’est par ailleurs ici que se conclue 
le plus grand nombre de mariages, 
que la solidarité entre générations 

est particulièrement forte et que la 
démographie, avec 7 000 naissan-
ces enregistrées ces deux dernières 
années est la plus dynamique de la 
région. Et le Conseil Général tâche 
de tout mettre en oeuvre pour proté-
ger la famille, cette cellule de base 
de la société qui doit à tout prix res-
ter «en bonne santé» pour prévenir 
les difficultés sociales. Notamment 
au travers de son programme En-
fance-Famille 2006-2011, qui prend 
appui sur la famille pour toutes ses 
actions en faveur du développe-
ment et de l’éducation des enfants. 
Parce que c’est d’abord à partir de 
sa famille et des repères qui lui sont 
transmis que l’enfant peut se proje-
ter dans l’avenir et devenir un adulte 
responsable. Cette action départe-
mentale est ainsi menée par exem-
ple au travers de ses 32 centres 
médico-sociaux répartis sur tout le 
département, qui permettent aux fa-
milles de rencontrer, près de chez 
eux, une kyrielle de professionnels 
chargée de les épauler dans leurs 
missions quotidiennes.

Entretien avec Rémi Pascreau, Pré-
sident de l’Union Départementale 
des Associations Familiales (UDAF)

 Selon vous, pourquoi les fa-
milles sont-elles «si bien» en Ven-
dée ?
 Je crois que si en 
Vendée les familles vi-
vent mieux qu’ailleurs, 
c’est parce que nous 
avons compris qu’el-
les ne sont pas des 
problèmes à résoudre, mais qu’elles 
font, au contraire, partie des solutions. 
Quand la famille va bien, la société va 
bien. Ici, nous avons compris cela. Et 
les Vendéens savent bien que la fa-
mille est quelque chose de moderne 
et qu’on doit s’appuyer sur elle. Il y a 
surtout en Vendée une concentration 
d’associations et de moyens de ser-
vices qui permettent aux familles de 
trouver une réponse à chacune de 
leurs préoccupations, quelles qu’elles 
soient. Et c’est un bien précieux. On le 
constate aisément en comptabilisant 
le nombres d’associations familiales 
dans le département (287), et les 
23 000 familles qui y adhèrent. Les 
Vendéens se sentent très concernés 
par tout ça. C’est en cela que réside 
toute notre force, et bien souvent, sur 
ce sujet, l’UDAF de la Vendée est ci-
tée en exemple! Je suis particulière-
ment fier de la représenter. 

 En Vendée, le cadre de vie 
agréable est lui aussi très favora-
ble au bien-être des familles?
 Il y a bien sûr en Vendée un climat 
et un territoire exceptionnels qui per-
mettent de satisfaire beaucoup de 
monde. Mais  la mer ne fait pas tout! 
Ce bien-être général est essentielle-
ment dû à la politique familiale am-
bitieuse qui s’est mise en place en 
Vendée depuis de nombreuses an-
nées. Une politique rassurante, en-
courageante, et qui donne d’ailleurs 
envie aux gens de faire des enfants, 
et surtout de s’engager dans la du-
rée et la stabilité.

  Famille

1er

1er

  Météo

 Avec 73% de propriétaires, la 
Vendée détient dans ce domaine la 
palme nationale! Mais la hausse du 
foncier rend toutefois l’accession à 
la propriété de plus en plus difficile, 

notamment pour les jeunes et les 
ménages les plus modestes. Pour 
les locataires de logements so-
ciaux, un dispositif de Location Ac-
cession à la Propriété va être mis 
en place par le Conseil Général, 
leur permettant de se constituer un 
apport en cumulant les loyers qu’ils 
paient et pouvoir ainsi acquérir 
plus tard un  logement. Et répondre 
ainsi favorablement aux aspirations 
légitimes de tant de couples qui 
souhaitent être «chez eux», pour se 
créer un cadre de vie stable et sé-
curisant.

              Record national
du nombre de propriétaires
  Logement

 Malgré l’organisation originale de 
son CHD qui fonctionne avec trois 
pôles à La Roche-sur-Yon, Luçon et 
Montaigu, pour offrir aux Vendéens 
des prestations de qualité, mais 
aussi de proximité, l’offre de soins 
en  Vendée est un domaine qu’il faut 
améliorer. Il convient surtout de ré-
soudre le problème du manque de 
médecins, et en particulier de gé-
néralistes, comme cela s’observe 
d’ailleurs dans de nombreux dépar-
tements ruraux. Une situation que 
le Conseil Général de la Vendée a 
souhaité prendre à bras le corps par 
le biais d’un plan d’urgence destiné 
à inciter les médecins généralistes à 
s’installer en Vendée. Tout d’abord 
en proposant de financer une partie 
de la formation de médecine des étu-
diants volontaires qui, en contrepar-
tie, prennent l’engagement d’exercer 
leur profession en Vendée à titre li-
béral. Et en débloquant ensuite un 
crédit pour aider financièrement les 
généralistes qui veulent s’installer 
dans des zones déficitaires (et sou-

vent rurales). Depuis le lancement de 
ce plan il y a quelques mois, quatre 
nouveaux médecins sont déjà venus 
installer leur cabinet dans le départe-
ment.

                  L’offre de soins
ne cesse de progresser
  Offre de soins

 En Vendée, économie rime avec 
écologie. Une sorte de maxime 
que le Département a fait sienne 
en s’appuyant, à chaque fois que 
cela est possible, sur la protection 
de l’environnement. Non seule-
ment pour améliorer le cadre et la 
qualité de vie des Vendéens, en 
mettant par exemple en valeur les  
espaces naturels sensibles ou en 
créant des pistes cyclables parfai-
tement intégrées dans leur environ-
nement naturel... Mais aussi pour 
soutenir l’attractivité, et donc l’éco-
nomie, des communes de tout le 
territoire, en instaurant notamment 

les contrats littoraux et les contrats 
paysages ruraux. Grâce à tant d’ef-
forts conjugués pour s’adapter aux 
vrais besoins des communes, pour 
préserver le littoral ou l’architecture 
typique, pour veiller à la qualité des 
eaux de baignade, pour embellir 
les bourgs ou les hameaux ou pour 
préserver et valoriser les ressources 
naturelles, le modèle de développe-
ment vendéen qui vise à favoriser 
le dynamisme des communes sans 
rogner sur la bonne qualité de vie 
des habitants a fait ses preuves. Et 
est regardé avec envie par beau-
coup d’autres territoires...

                  Ecologie/économie,
le duo gagnant
  Environnement
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Union pour la Majorité Départementale

Un nouveau programme pour renforcer l’offre de soins
Récemment, le Centre Hospitaliser Départemental et la clinique St Charles remportaient la meilleure note dans un classement national qui jugeait de la performance des hôpitaux et des cliniques dans la 
lutte contre les maladies nosocomiales. Ces excellents résultats montraient une fois de plus toute la performance des structures de soins vendéennes, qui rendent chaque jour aux Vendéens des services 
inestimables. En choisissant de soutenir l’existence de deux antennes du CHD, l’une à Montaigu et l’autre à Luçon, le Conseil Général a tout d’abord permis de renforcer une offre de soins de qualité, 
mais également de proximité puisque grâce à ce dispositif original, les habitants du nord et du sud du département disposent près de chez eux de structures bien équipées et effi caces. Ce travail en 
réseau est d’ailleurs très présent en Vendée puisqu’un rapprochement a également eu lieu récemment entre l’hôpital et la clinique des Sables et l’hôpital et la clinique de Fontenay-le-Comte. Bien sûr, il 
reste encore beaucoup à faire pour renforcer cette offre de soins, fragilisée par les trente-cinq heures qui ont désorganisé le fonctionnement des hôpitaux. Le Conseil Général s’y emploie, notamment en 
accélérant son programme de médicalisation des maisons de retraites ou en proposant une vaste modernisation du CHD et du CHS Georges Mazurelle. A cet égard, il est d’ailleurs dommage que Jacques 
Auxiette continue de rester fl ou quant à la participation de la Région à la rénovation, pourtant nécessaire, de ces deux hôpitaux. Un autre des enjeux majeurs dans le domaine des soins est également la 
pénurie de médecins, généralistes ou spécialistes, à laquelle la Vendée est aujourd’hui confrontée. Celle-ci s’est aggravée par la baisse drastique du numérus clausus dans les facultés de médecine sous 
le Gouvernement Jospin, alors même que la population, et notamment les personnes âgées, ne cesse d’augmenter. C’est pour remédier à ce manque que le Conseil Général a lancé  un programme 
ambitieux pour faire venir de nouveaux médecins en Vendée. Deux mesures ont notamment été prises : d’une part une aide au fi nancement de leurs études pour les jeunes qui s’engagent à venir exercer 
en Vendée, et d’autre part en octroyant des crédits aux professionnels qui souhaitent ouvrir un cabinet dans les secteurs les plus démunis. Si ce programme n’en est qu’à ses débuts, les résultats sont 
pourtant déjà là pour montrer l ‘effi cacité de ce dispositif puisque déjà quatre médecins viennent de s’installer dans notre département grâce à cette nouvelle action départementale. 

Le Groupe des élus socialistes et républicains

Santé, accès aux soins, prévention : une priorité à restaurer !
A raison de 330 médecins pour 10.000 habitants, notre densité médicale se situe au-dessus de la moyenne des pays développés (aux deux extrêmes, on trouve la Grèce avec 430 et le Royaume-Uni 
avec 180 médecins pour 10.000 hab.). Les inégalités ne datent pas d’aujourd’hui, et les pénuries sont locales. D’après une étude du CREDES, le déficit tend à s’accentuer dans les cantons agricoles 
et ouvriers. Les dépenses de santé représentent 3000 Euros par français et par an, dans un contexte où les cliniques ont tendance à prendre les soins qui rapportent le plus, principalement la chirur-
gie. Ainsi, à Sablé (72), c’est la CRAM qui s’oppose à un projet de rapprochement hôpital/clinique, un projet de 61,7 millions d’euros, pour le motif que le coût global pour l’assurance maladie ne se 
justifie pas. Faut-il le rappeler ? La santé de la population est une responsabilité individuelle, collective et politique majeure. Elle se définit selon l’OMS comme un bien être physique, psychologique et 
social. Le rapport du Professeur Vallacien - partisan de «l’hôpital entreprise» et associé à la préparation du plan Hôpital 2007, n’avait pas caché dès 2002 que pour lui  il n’y avait pas d’autre solution 
que d’abolir le statut public de l’hôpital. Son récent rapport, très critiqué, ne mentionne pas la quarantaine de cliniques privées en France qui semblent avoir une faible activité (critère de moins de 
2000 opérations par an), comme s’en est étonné l’ancien ministre de la santé PS Claude Evin. En Vendée, dans un contexte de vieillissement de la population (indice de vieillissement à 80 contre 64,4 
pour notre région), notamment sur la côte et dans le Sud-Vendée, de déficit important de médecins, principalement chez les spécialistes (92 pour 100.000 hab. en Vendée contre 128 dans les Pays 
de Loire), mais avec faible taux de recours de la population aux établissements de santé (ceci s’explique peut-être par la carence de l’offre de soins, L’Express venant de classer la Vendée au 95ème 
rang national), le Département a choisi de conforter l’exercice libéral en votant deux nouvelles mesures au BP 2005 : une aide à l’installation en zone déficitaire (5 installations par exercice, limitée à 
100.000 Euros/an) et une aide aux études médicales pour les étudiants qui s’engagent à s’installer en Vendée (15 000 Euros pour la durée du cursus). Le Département de la Manche propose lui  34 
800 Euros. Le Département s’engage aussi dans des campagnes de prévention comme celle du dépistage du cancer du colon-rectum annoncée en 2004 et qui ne démarrera que cette année malgré 
un important soutien de L’Etat. D’autres campagnes pourraient être lancées comme par exemple le cancer de la peau qui touche majoritairement les agriculteurs.

Tribunes des Groupes de l’Assemblée Départementale

Malgré la baisse de régime de l’activité pêche, le Conseil Général met les bouchées dou-
bles pour les ports vendéens... Ainsi, pour remplacer le vieux slipway sablais qui ne pouvait 
pas sortir des bateaux de plus de 192 tonnes, il investit dans un équipement ultramoderne 
d’une capacité de 500 tonnes. Un choix d’avenir salué par la profession.

PORTS - L’élévateur à bateaux des Sables d’Olonne opérationnel en septembre
L’avenir appartient aux ports équipés

 Face à la crise qui secoue la pê-
che et à l’heure ou de nombreux 
ports -Hendaye, La Rochelle, Etel, 
Camaret, Douarnenez, Concarneau- 
voient leur activité pêche sombrer 
ou même disparaître, les Vendéens 
ne baissent pas les bras. C’est ain-
si que les Sablais ont pu découvrir 
depuis plusieurs semaines l’impres-
sionnant chantier qui s’est installé au 
beau milieu de la Cabaude. Objectif 
du Conseil Général, le principal in-
vestisseur : créer un élévateur à ba-
teaux haut de gamme. Il est vrai qu’il 
était temps de remplacer le vieux sli-
pway mis en service en 1973 et qui 
menace tous les jours de tomber en 

panne. «Aujourd’hui, il ne peut plus 
soulever que 192 tonnes, explique un 
pêcheur. On est donc obligés de dé-
sarmer les plus gros bateaux que l’on 
veut sortir de l’eau». 

Un port référence
dans la réparation navale

 Si le chantier a une telle impor-
tance, c’est que le projet est am-
bitieux... Le nouvel élévateur à ba-
teaux permettra en effet de soulever 
des bateaux pesant jusqu’à 500 
tonnes. Il faut donc réaménager 
une bonne partie de la Cabaude 
pour supporter de telles unités, et 
créer un nouveau terre-plein de
12 300 m2 dont 8 000 m2 gagnés sur 
la cale existante pour en accueillir 
plusieurs à la fois. 2 800 pieux en 
béton viendront même solidifi er la 
structure qui devra supporter les 
250 tonnes de l’élévateur à ba-
teaux, monté sur des roues d’1,60 
mètre gonfl ées à l’eau. Car l’engin 
viendra lui-même déposer les plus 
gros bateaux sur la Cabaude. Pour 
optimiser l’espace, un petit chariot 
automoteur pourra également venir 

ranger des plus petits bateaux entre 
les gros.

Un investissement indispensable

 On l’aura compris : si cet élé-
vateur à bateaux a été conçu pour 
profi ter d’abord au port des Sables 
et à ses pêcheurs, il est également 
taillé pour accueillir des bateaux de 
commerce ou des voiliers de toute 
la Vendée et même de toute la fa-
çade atlantique. Les réparateurs, 
constructeurs et autres équipemen-
tiers qui travaillent aux Sables auront 
ainsi un outil exceptionnel qui leur 
permettra de se démarquer. Et le 
port des Sables pourra devenir un  
véritable pôle d’excellence où n’im-
porte quel armateur trouvera tout 
ce dont il a besoin. Si  cet investis-
sement est ambitieux, les résultats 
publiés par l’Express (lire pages 6 
et 7) montrent à quel point l’audace 
et la hauteur de vue ont été bénéfi -
ques pour la Vendée. De quoi lar-
gement justifi er cet élévateur, pièce 
maitresse du développement futur 
des ports vendéens et des emplois 
qu’ils accueillent.

Un élévateur pour qui ?

L’élévateur à sangles, qui sera fonctionnel dès septembre, pourra sortir des 
bateaux pesant jusqu’à 500 tonnes. Avec ses 28 m de long, 20 m de large 
et 20 m de haut, il pourra hisser tous types de bateaux :
- Des bateaux de pêche
- Des navires de commerce à fret ou à passagers comme le Pont d’Yeu
- Des bateaux de plaisance y compris les plus gros catamarans
- Des voiliers de course comme les 60 pieds du Vendée Globe

Bruno
Retailleau,
vice-président 
du Conseil 
Général

«Grâce aux Ven-
déopôles, le Dé-
partement a initié le second souffl e du 
miracle économique vendéen. Résultat, 
sur cent emplois créés en Pays de la 
Loire, quarante le sont en Vendée ! C’est 
la même démarche  qui nous conduit à  
proposer des parcs d’activités haut de 
gamme aux entrepreneurs et à doter les 
ports d’infrastructures modernes et ultra 
compétitives comme cet élévateur».

Joseph Moreau,
Président de la CCI

«Dans une entreprise, si on n’investit 
pas, on coule... Pour les ports, c’est pa-
reil. Et je remercie les élus du Conseil 
Général pour cet-
te initiative. Dans 
une conjoncture 
actuellement diffi -
cile pour la fi lière 
pêche, cet inves-
tissement auda-
cieux va ouvrir de 
nouveaux hori-
zons pour nos en-
treprises locales». 

Gérard
Faugeron, 
Conseiller
général
des Sables

«Les ports qui 
pourront conti-
nuer à jouer un 
rôle économique 
de premier plan 
sont ceux qui seront équipés. Je suis 
convaincu que ce nouvel équipe-
ment va permettre aux Sables de se 
positionner comme le port atlantique 
de la construction navale et de l’en-
tretien».

Jean Garnier, Président du comité 
local des pêches

«Ça fait longtemps que je n’avais pas 
entendu parler d’avenir... Ce projet 
départemental, établi en concertation 
avec les pêcheurs, offre en effet de 
formidables perspectives et met du 
baume au cœur 
des pêcheurs. Le 
port des Sables 
fait déjà référence 
dans la construc-
tion et la répara-
tion navale. Il aura 
désormais un outil 
à sa mesure».

Louis Guédon, 
Député-maire 
des Sables 
d’Olonne

«Notre école de 
pêche est pleine 
à craquer et un 
vent d’espoir 
souffl e  pour 
tous ces jeunes 
passionnés et 
pour les marins qui, contre vents et 
marée, veulent maintenir leur activité 
en Vendée. Vraiment, le Conseil Gé-
néral a assumé de manière remar-
quable son rôle...».

Un dossier capital qui fait l’unanimité

«Si on n’investit pas, on coule»
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                          Festival Simenon aux Sables
Placé sous le thème de la francophonie
DU 10 AU 18 JUIN

 La 8ème édition du Festival Si-
menon se déroulera cette année 
encore aux Sables d’Olonne, du 
10 au 18 juin, avec pour thème 
«Belgique Francophone terre de 
création». A noter, toute la se-
maine, l’exposition sur Simenon à 
l’Abbaye Ste Croix, et celle sur le 
peintre Dolbeau au Prieuré Saint 
Nicolas. Et, samedi 10, défilé des 
Olonnois, dîner et concours de 
danse, à 18h à la «Guinguette à 2 
sous». Dimanche 11, brocante à la 
Chaume le matin. Lundi 12, pro-
jection du «Chat» à 21h à l’Audi-
torium. Mardi 13, de 10h à 18h, 
«enquête du commissaire Maigret» 
avec les commerçants et cho-
rale à 21h au Prieuré St Nicolas. 

Mercredi 14, après-midi animé au 
centre ville avec les clowns «Les 
Braseros» et de 15h à 23h, jeux di-
vers et dîner suivi d’un bal, place 
de Strasbourg. Jeudi 15 : journée 
belge avec, dès 21h, une confé-
rence à l’Auditorium sur l’apport 
culturel de la Belgique, rythmée 
par les chansons de Jacques Brel 
avec Pierre Jacquet et ses musi-
ciens. Vendredi 16, les causeries 
du Palais à 9h au Palais de justice, 
café théo à 15h30 à La Chaume et 
à 21h, théâtre à l’Auditorium.

Voyages en Loco Vapeur

 Samedi 17, ne manquez pas, 
à 11h, l’arrivée de la Loco Vapeur 

qui repartira à 19h. Vous pouvez 
d’ailleurs faire le voyage, aller 
et/ou retour depuis La Roche ou 
Les Sables (25€, 12,50€ -14ans 
et gratuit -7 ans. Renseignements 
: 08 71 72 33 17 ou www.r2nan-
tes.org). Messe à 19h à l’église 
Notre-Dame-du-Bon-Port puis la 
soirée débutera à 20h30 avec le 
groupe musical Mothais qui vous 
conduira de l’église aux Atlantes 
pour la soirée gala. Enfin, diman-
che 18, de 16 à 17h, passage en 
fanfare des «Géants» belges sur 
le Remblai. 

 Renseignements :
www.festival-simenon-sablesolonne.com 

                           La Fête des Fleurs à l’île d’Yeu
Vingt chars se lancent des fl eurs
DIMANCHE 4 JUIN

 La fête des fl eurs de l’île d’Yeu 
est un rendez-vous annuel qui existe 
depuis plusieurs décennies. A l’ori-
gine, elle consistait à faire le tour 
de l’île, en groupe, pour visiter tous 
les villages. Puis, au fi l des années, 
cette fête a pris de l’ampleur et cette 
année, l’association Manifest’île qui 
organise la journée permet à une 
vingtaine de chars, entièrement dé-
corés à partir de fl eurs naturelles de 
déambuler dans les rues. Mais la fête 
se fera aussi en musique car les mu-
siciens de La Péniche des Sables, 
l’école de Samba de Nantes mais 
aussi la fanfare de Saint Amand et 
l’harmonie de Saint-Hilaire seront de 
la partie. Avec tous ses musiciens, le 
cortège devrait comporter pas moins 
de cinq cents personnes. La Fête 
des Fleurs, c’est toute une île qui se 
mobilise pour décorer et fl eurir, dès 
le vendredi soir, chacun des chars. 
Tout le monde équeute, fi gnole, colle 

les fl eurs et habille son propre char 
avant de se préparer à une grande 
journée où le soleil se doit d’être au 
rendez-vous. Les premières fl eurs 
prendront le départ pour un tour de 
l’île vers 14h. La boucle devrait être 
bouclée sur les coups de 20h.

Vous avez jusqu’au 18 juin pour dé-
couvrir l’exposition consacrée au 
peintre Blaise Drummond qui se tient 
au musée de l’Abbaye Sainte-Croix 
des Sables d’Olonne. Blaise Drum-
mond, artiste d’origine anglaise, vit 
en Irlande. Il réalise des composi-
tions intégrant l’architecture moder-
ne telle que Le Corbusier et la nature 
en utilisant des empreintes, des col-
lages… Vous découvrirez quarante-
cinq de ses œuvres, des peintures, 
des dessins, des aquarelles, des 
collages et quelques installations et 
vous entrerez dans l’univers de ce 
peintre étonnant qui s’inspire à la 
fois des paysages de saisons mais 
aussi des emballages, publicités, tis-
sus imprimés… Vous pouvez aussi 
vous procurer le catalogue consacré 
à l’artiste. En vente au musée (22€). 

  Renseignements et horaires :
02 51 31 02 16

Exposition Blaise Drummond
aux Sables 

La Quinzaine des Jeunes Talents est 
un concours organisé par la mairie de 
Pouzauges et soutenu par le Conseil 
Général. L’objectif est de permettre 
aux jeunes qui le souhaitent d’expo-
ser leurs œuvres dans une galerie 
d’art et dans de véritables conditions 
professionnelles avant de rempor-
ter, après passage du jury, le titre du 
«Meilleur Jeune Talent 2006» qui peut 
constituer un véritable coup de pou-
ce vers une carrière artistique. Les 
jeunes participants de cette édition, 
issus de la région et même au-delà, 
vous proposent de venir découvrir 
les fruits de leurs travaux, du 9 juin 
au 1er juillet à la Galerie d’Art Jean 
Chevelleau de Pouzauges.

■ Pour tous renseignements :
www.pouzauges.com

Pouzauges 
Quinzaine Jeunes Talents 

                        Certifi cat d’études à Saint Urbain
Examen pour tous !
SAMEDI 10 JUIN

 Pupitres en bois, blouses grises et 
plumes à la main, le 10 juin prochain, 
l’association de l’école publique de 
Saint Urbain fait un saut dans le 
temps en proposant à tous ceux qui 
le souhaitent de passer les épreuves 
de l’ancien Certifi cat d’études primai-
res. Cette première édition commen-
ce dès le matin avec notamment la 
fameuse dictée. L’après-midi, place 
à la réfl exion avec l’épreuve de calcul 
mental suivie d’un problème de ma-

thématiques. Toutes ces épreuves 
seront corrigées dans la journée, 
une note sera même attribuée à la 
qualité de l’écriture. Des expositions 
de photos, livres, écritures calligra-
phiques et peintures, ainsi que les 
jeux des cours de récréation d’autre-
fois permettront aux  «élèves» de pa-
tienter en attendant les résultats. 

  Renseignements et inscriptions : 02 
51 49 27 52 ou 06 12 30 64 95. Tarif : 5€

                           Manoir de Réaumur
A la découverte des insectes
LES 10 ET 11 JUIN

 Ancienne demeure du savant, le 
manoir de Réaumur a été parfaite-
ment conservé et son musée retrace 
les travaux et découvertes de ce 
scientifi que qui est notamment connu 
pour avoir inventé un thermomètre. 
Un musée où vous devez absolu-
ment vous arrêter devant le théâtre 
optique qui vous montre le savant en 
pleine séance de travail. Par ailleurs, 
la communauté de communes du 
Pays de Pouzauges vous invite à dé-
couvrir diverses animations durant 
cette nouvelle saison touristique. 

Samedi 10 juin, vous avez rendez-
vous à 15h avec Vincent Albouy du 
Muséum d’histoire naturelle de Paris, 
pour une rencontre sur le thème : «Le 
jardin d’un naturaliste, Réaumur» (en-
trée gratuite). Dimanche 11 juin : sor-
tie «A la découverte des insectes», et 
rencontre avec l’entomologiste Yves 
Boissonnot. Rendez-vous au manoir 
à 15h (sur réservations). 

  Renseignements et réservations :
02 51 57 99 46
Tarifs (11 juin): 5€, 3€

                        Livres en fête à Mormaison
Mélusine, fée ou sorcière ?
SAMEDI 10 JUIN

 Une animation «Livres en fête» a 
lieu le samedi 10 juin, à partir de 10h 
dans la salle polyvalente de Mormai-
son. Au programme : expositions, 
contes, magie, animaux (reptiles et 
arachnides), le tout sur le thème «Mé-
lusine, fée ou sorcière ?». Organisée 
par les bibliothèques du canton de 
Rocheservière et divers autres parte-
naires dont le Conseil Général et la 
Communauté de communes, cette 

journée est une façon de remettre le 
livre au goût du jour à une époque 
où les jeunes sont adeptes des nou-
veaux moyens de communication. 
L’entrée est libre et cette journée 
s’adresse à tous, les contes seront 
traduits devant une délégation de 
personnes malentendantes en lan-
gage des signes.

  Renseignements : 02 51 94 97 41 

                        Les artistes d’ici
Rendez-vous au donjon
de Bazoges

LES 3 ET 4 JUIN

 Dans le cadre de la manifestation 
«Les artistes d’ici», vous avez rendez-
vous les 3 et 4 juin prochains dans le 
jardin du donjon de Bazoges en Pa-
reds, avec des artistes peintres qui 
vous accueilleront sous la tonnelle, 
tandis qu’un plasticien vous fera dé-
couvrir son installation dans le vieux 
pigeonnier. Et dans le donjon, vous 
retrouverez une exposition consa-
crée à l’oeuvre du peintre Jacques 
Dominioni... Et tout cela en profi tant 
au passage de multiples animations, 
d’un marché de produits du terroir, 
ou de l’activité surprenante d’un me-
neur de loups...

Samedi 3 juin : exposition dans le 
jardin de 10h30 à 19h, et le diman-
che 4 de 10h à 19h.

  Renseignements : 02 51 52 62 37
ou 02 51 51 23 10

                         Les Feux de l’été à St-Prouant
Un des rendez-vous rock de l’été
LES 9 ET 10 JUIN

 Les 9 et 10 juin, ça va swinguer à 
Saint-Prouant. C’est la 15ème édition 
des Feux de l’été et depuis sa créa-
tion, le festival a réuni près de 40 000 
spectateurs, plus de soixante-dix 
groupes et quatre cents artistes, un 
succès qui grandit d’année en année 
et fait de ce festival un des rendez-
vous rock de l’été. Cette année, le 
programme n’a rien à envier aux pré-
cédents. Vendredi 9, dès 20h, vous 
pourrez assister aux concerts de Su-
per Youpi, Sangria Gratuite, Les Ca-
méléons et FFKK (Freedom For King 
Kong). Le lendemain, samedi 10, cinq 
groupes vous donnent rendez-vous, 

dès 18h30 cette fois : Jovial Balaska, 
Orange Blossom, Dionysos, Enhan-
cer et Les Vilains Clowns. 
 
  Renseignements : 02 51 66 48 41.

Tarifs : de 13€ à 18€/jour.
Pass 2 jours, 25€

                         7ème Festival des Abbayes
Dernières envolées de notes
à Nieul

LES 9 ET 16 JUIN

 Le 7ème Festival des Abbayes 
touche déjà à sa fin et vous don-
ne rendez-vous les 9 et 16 juin 
pour écouter les deux derniers 
concerts de cette édition. A l’affi-
che, le 9 juin, un programme inti-
tulé De Bach à nos jours qui vous 
fera voyager dans le temps, de 
Bach à Maraka, en passant par 
Vivaldi et Paganini grâce à la for-
midable interprétation de l’ensem-
ble de Violoncelles de Paris qui 
s’accompagne des solistes Henri 
Demarquette, Raphaël Pidoux, 
François Salque et Marc Coppey. 
Une soirée d’exception que vous 
passerez à Nieul. Une semaine 
plus tard, le 16 juin, place cette 
fois à l’Orchestre de Chambre de 

la Radio Polonaise Amadeus pour 
le concert de clôture à Nieul-sur-
l’Autise. Deux grandes œuvres de 
Mozart ont été retenues pour finir 
en beauté ce festival : la Petite 
Musique de Nuit et la Symphonie 
concertante. Cet ensemble, com-
posé de vingt-cinq musiciens, 
s’est produit dans les plus gran-
des salles d’Europe et est réputé 
pour présenter à chaque fois une 
parfaite interprétation de Mozart. 
De dernières envolées de notes 
à ne pas manquer. Les concerts 
débutent à 21h. 

  Renseignements et réservations :
du lundi au vendredi, 9h/13h et 14h/18h. 
02 51 50 43 10. Tarifs : 10€, 7€.
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                        Marche des pompiers aux Essarts
Découvrez le bocage by night
SAMEDI 10 JUIN

 La marche gourmande des pom-
piers des Essarts est une façon 
originale de découvrir le bocage 
vendéen de nuit. Vous avez en effet 
rendez-vous au complexe sportif, à 
partir de 18h30 où sera donné le top 
départ. Au terme des trois premiers 
kilomètres, à la Chalonnière, un apé-
ritif vous sera servi. Puis six kilomè-
tres plus loin, nouvelle halte pour 
une boisson fraîche. Enfi n les deux 
derniers tronçons de trois kilomètres 
vous conduiront à la Hardière, pour 
le plat de résistance avant le retour 
au point de départ pour le dessert. 
Le parcours est balisé et sécurisé 
par les pompiers. Mais attention, 
pour participer, vous devez vous ins-
crire avant le 4 juin. 

 Inscriptions : 06 86 47 79 50

                           Vendée Sports Évasion à Brétignolles-sur-Mer
Le festival des sports nature
LES 10 ET 11 JUIN 

22 activités sportives gratuites 
sur un village de plus de cinq 
hectares... C’est ce que propose 
le Vendée Sports Evasion les 10 
et 11 juin à Brétignolles-sur-Mer. 
Petit avant-goût de tout ce que 
vous pourrez faire et voir durant 
ce week-end exceptionnel placé 
sous le signe de la famille.

 Pour les habitués, ça s’appelle 
l’Outdoor. En Français, ce sont 
des sports 100% nature. Et lors du 
Festival Vendée Sports évasion, 
pas un n’est oublié : sur mer, sur 
terre ou dans les airs, ce festival 
qui aura lieu les 10 et 11 juin vous 
propose un éventail d’activités qui 
le place parmi les trois plus gran-
des manifestations françaises de 
sa catégorie. Dans un parc de 
cinq hectares, entièrement amé-
nagé pour l’occasion, quatre es-
paces attendent les amoureux 
de la nature et les passionnés de 
sensation (cf. encadré). Embar-
quez sur un catamaran, chaussez 
des rollers pour dévaler un half 
pipe géant, équipez vous d’un 
baudrier et traversez le ciel entre 
deux arbres, empoignez un club 
pour faire quelques puts... Tout 

cela vous sera possible sans dé-
bourser un centime. Et pourtant, 
les nombreuses activités propo-
sées seront toutes encadrées par 
des moniteurs diplômés d’état 
qui sauront vous guider dans vos 
découvertes. «L’objectif est de 
faire découvrir aux Vendéens, en 
famille, les nombreuses possibili-
tés qu’ils ont de pratiquer un sport 
nature toute l’année dans leur dé-
partement, explique Jean-Claude 
Merceron. Pour ce festival, nous 
sommes d’ailleurs associés à 27 
comités sportifs du département».

Place au spectacle

 L’an dernier, 15 000 personnes de 
toute la région ont profi té de ce week-
end et 98% se sont dit satisfaites et 
prêts à revenir. Mais 600 collégiens 
ont également découvert ce paradis 
des sports nature. Cette année enco-
re, le parc sera ouvert un jour avant, 
le vendredi 9 juin, pour permettre à 
de nombreux collégiens d’essayer 
ce large panel de sport outdoor. Et 
ce week-end sera également  l’occa-
sion d’assister à des spectacles de 
qualité... Le samedi soir, des stars 
internationales tenteront en effet 

l’impossible avant un feu d’artifi ce 
géant. En vedette : Gilles Coustelier, 
6 fois champion du monde de VTT 
Trial escaladera des palettes et des 
blocs de granit jusqu’à 4 mètres de 
haut, Taig Khris, champion du monde 
en roller acrobatique, survolera litté-
ralement le half pipe de 3,80 mètres 
de haut et, la nouveauté, des spécia-
listes de Free style moto cross feront 
des bonds à plus de 10 mètres de 
haut enchaînant des fi gures à vous 
couper le souffl e.

Réservez dès maintenant les 10 et 
11 juin sur vos agendas : vous n’êtes 
pas au bout de vos surprises !

                            Rassemblement Mélusine
Sport et culture pour 1 200 enfants
LES 15 ET 16 JUIN 

 L’UGSEL* innove en accueillant 
les 15 et 16 juin 1 200 enfants de 47 
écoles primaires de tout le départe-
ment. Les enfants, de    la grande 
section au CM2, passeront ainsi 

tous une journée à ce rassemble-
ment Mélusine qui s’articule autour 
de deux projets, l’un culturel et 
l’autre sportif. Les ateliers culturels 
seront donc installés dans le cen-

tre ville de Vouvant que les activités 
sportives seront proposées au cœur 
du massif forestier de Mervent. Ce 
projet original a été préparé tout au 
long de l’année avec le concours 
de L’Ecole Départementale du Pa-
trimoine Historique et Naturel (ED-
PHN), L’AVRELCA (Retraités de 
l’Enseignement Privé) et les Etu-
diants du CFP (Centre de Formation 
Pédagogique)

* UGSEL : Union Générale Sportive de 
l’Enseignements Libre

 Renseignements : 02 51 62 72 61

                            VTT à Vairé
4e manche du championnat 
UFOLEP

DIMANCHE 4 JUIN 

 La section VTT de l’Entente Cy-
cliste du Château d’Olonne orga-
nise le 4 juin prochain à Vairé la 
4ème manche du Championnat 
départemental UFOLEP, épreuve 
comptant également pour le cham-
pionnat inter-région. Les premiers 

départs auront lieu le matin à partir 
de 10h30 pour les vétérans, ainsi 
que les minimes et féminines. A 13 
h les poussins et benjamins s’élan-
ceront pour finir à 14h30 avec l’en-
voi des cadets, juniors et seniors. 
(Restauration sur place.)

Les quatre espaces :

- Nautique : Kayak de mer, ca-
tamaran, planche à voile, croi-
sière, beach volley…
- Pleine nature : Randonnée, 
équitation, course d’orientation, 
tir à l’arc, golf…
- Evasion : Parcours aventure, 
tyrolienne, escalade…
- Urbain : Randonnée roller, rol-
ler acrobatique, skate park…

 Les 10 et 11 juin, à La Tranche-
sur-Mer, c’est le festival des sports 
de glisse grâce à la seconde édi-
tion du Vendée Ride Festival orga-
nisé par les développeurs culturels 
du littoral sud. Si vous aviez besoin 
d’être convaincu par un programme, 
le voici : samedi, journée consacrée 
aux sports de glisse «sur mer»,  sur 
la plage de la Terrière, de 9h à 19h, 
avec du surf, du body board, du long 
board, du kite surf… Et dimanche, 
place aux sports de glisse «sur terre» 
au Skate Parc (stade de l’Atlantique), 
de 10h à 19h, avec du skate, roller, 
roller-hockey et BMX. Après le sport, 
vous pourrez assister au concert pro-
posé le samedi soir par la mairie de 
La Tranche et qui se déroulera dans 
la salle du pavillon de l’Aunis à partir 
de 21h (gratuit). Trois groupes, Ap-
pel d’air, Treiz’ et Gwayav’, animeront 
cette soirée placée sous le signe du 
rock et du pop. Et tout le week-end : 

interligne de planche à voile (sélec-
tion des Championnats de France) 
organisée par le Cercle Nautique 
Tranchais à l’embarcadère. 

 Renseignements :
www.vendee.fr
(rubrique : animation jeunesse)

                             Vendée Ride Festival à La Tranche
Le rendez-vous des sports de glisse
LES 10 ET 11 JUIN                         Concours de saut d’obstacles

750 cavaliers à Fontenay
DU 3 AU 8 JUIN 

 La Plaine des sports de Fon-
tenay vivra au rythme du pas des 
chevaux début juin. Du 3 au 5, ce 
sont d’abord les cavaliers de la ca-
tégorie amateur 4 à la catégorie Pro 
2 qui assureront le spectacle. La 
piste en herbe, sablée pour l’occa-
sion, leur permettra de faire valoir 
toute la puissance et la précision 
de leurs montures. Les obstacles 
s’élèveront tout de même jusqu’à 
1,40 mètres ! Les 7 et 8 juin, après 
une journée de repos, ce sont  les 

propriétaires venus de toute la 
France qui départageront leurs jeu-
nes montures (de 4 à 6 ans). Ces 
épreuves sont pour eux primordia-
les puisqu’elles comptent pour la 
qualification aux Championnats de 
France à Fontainebleau (fin juin).
L’entrée de La Plaine des sports 
sera gratuite pour le public qui 
pourra assister au spectacle tout 
autour de la piste.

 Renseignements : 02 51 51 11 34
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                           Omnium Natonial de La Roche
Une grande fête du vélo
VENDREDI 9 JUIN

 La première édition de l’Omnium 
National de La Roche se déroule le 
vendredi 9 juin, à partir de 19h, au 
stade Henri Desgranges. Au pro-
gramme, trois grandes épreuves 
avec, pour commencer, des courses 
de demi-fond, une spécialité où les 
huit coureurs, les «stayers» placés 
derrière leur entraîneur à moto, sont 
entraînés dans le sillage de grosses 
cylindrées pouvant atteindre des vi-
tesses de 75 à 80 km/h. Une course 
d’autant plus palpitante que la piste 
de La Roche convient parfaitement à 
ce type d’épreuves, à la fois pour sa 
longueur, son revêtement, mais aus-
si, côté spectateur, par une lecture 
facile de la course grâce à une vision 
globale de la piste. Les meilleurs 
spécialistes Européens, dont les 
tandems français Derepas/Filiatre 
et Diot/Dagorne, se disputeront la 
victoire au cours de trois manches 
de vingt minutes. Mais vous assis-
terez aussi aux fi nales du Trophée 
de l’Américaine et de la Course aux 
Points des catégories Cadets/Da-
mes, et Junior/Seniors qui s’affronte-
ront tour à tour sur ces deux types 
d’épreuves. Cette fête du Vélo sera 

complétée par une présentation des 
Ecoles de Cyclisme du Département. 
Une façon pour les jeunes coureurs 
de relancer dans la région les diffé-
rentes disciplines sur piste. 

  Renseignements : 02 51 06 99 99.
Tarif : 5€ (à partir de 13 ans)

                             La Rivolienne à La Roche
Dix circuits VTT et pédestres
DIMANCHE 11 JUIN

 La deuxième manifestation spor-
tive La Rivolienne organisée par 
l’école Rivoli a lieu le dimanche 11 
juin à La Roche-sur-Yon. Sept circuits 
VTT, de 20 à 59 km, sont prévus de 

telle sorte que les cyclistes relèvent 
quatre défi s. La montée impossible, 
c’est-à-dire aller le plus haut possi-
ble sur une grimpette de 30 m. Le 
chrono : rouler le plus vite possible 
sur une distance de 2 km. La mania-
bilité : 200 m à parcourir sans poser 
le pied par terre, et le défi  «statique 
limbo bike» qui vous réserve quel-
ques surprises. Trois circuits pédes-
tres sont par ailleurs proposés : La 
Bretèche, 6 km (accessible pousset-
te), Malidor, 12 km, ou La Maingui-
sière, 18 km, deux nouveaux circuits. 
Rendez-vous à l’école Rivoli (boule-
vard Rivoli) pour les inscriptions, le 
jour même, à partir de 7h, et pour les 
départs, à 10h.

 Renseignements et inscriptions :
06 32 57 14 89. Tarifs : 6€ et 5€

                             300 volleyeurs aux Terres Noires
Un tournoi d’ampleur nationale pour tous
DIMANCHE 4 JUIN

 Amateurs de petits volley sur la 
plage ou spécialistes en catégo-
rie pro A... Tous ceux qui le sou-
haitent sont conviés par le Club 
de La Roche-sur-Yon Volley-Ball 
à venir taper le ballon aux Ter-
res Noires le 4 juin. En plein air, 
dans un décor bucolique, vingt-
cinq filets seront tendus pour 
permettre à plus de cent équipes 
de trois joueurs de se départa-
ger dans la bonne humeur. Tous 
les tournois débuteront dès 10 h 
(après les inscriptions ouvertes 
à 9h) : un mixte pour les loisirs 
et débutants, un pour les jeunes 
de moins de quinze ans, un élite 

régional-déparmental féminin 
et deux pour les élites et régio-
nal-déparmental masculins. Le 
spectacle promet donc égale-
ment d’être au rendez-vous no-
tamment lors des finales qui dé-
buteront vers 17h. Cette journée 
sera en tout cas pour beaucoup 
l’occasion de se frotter au sport 
le plus pratiqué dans le monde... 
Et oui !

 Tarifs : 3€ pour les - de 16 ans, 
5€ pour les loisirs, 8€ pour les élites 
régional-départemental
Renseignements : 02 51 62 08 11
06 87 52 73 25

                        Les Randos de la Vertonne
Marcheurs et vététistes à Grosbreuil
LES 3 ET 4 JUIN

 Les Randos de la Vertonne de 
Grosbreuil vous laisse le choix en-
tre une randonnée semi nocturne 
samedi 3 juin, départ entre 18h et 
21h ou dimanche 4, départ en-
tre 8h et 9h30. Votre défi : boucler 
des parcours allant de 25 à 70 km, 
pour les vététistes, et de 10 à 20 km 
pour les marcheurs, à travers des 
sentiers ombragés, des chemins 
creux et des espaces verts. Chacun 
choisit son allure, son mode de dé-
placement et son circuit. Des ravi-
taillements jalonneront ces circuits 
qui traversent diverses communes. 

Les inscriptions et les départs li-
bres auront lieu au stade. L’éclai-
rage est obligatoire pour les VTT, à 
l’avant et à l’arrière mais aussi pour 
les randonneurs. Tous les enfants 
de moins de 12 ans devront être 
accompagnés d’un adulte. Repas 
compris pour tous au retour.
Tarifs : samedi, 10€ (VTT), 8,50€ 
(marcheurs) et 7€ (-12 ans). Di-
manche, 5,50€ (VTT), 4,50€ (mar-
cheurs) et 3,50€ (-12 ans).

 Renseignements :
02 5122 63 78 ou 02 51 05 90 98

                           Triathlon vert
Tripleffort au Poiré
DIMANCHE 4 JUIN

 Le dimanche 4 juin aura lieu le 
traditionnel Tripleffort du Poiré sur 
Vie. Au départ du Moulin à Elise, et à 
partir de 10h, les sportifs licenciés ou 
non (enfants, individuels ou équipes) 
s’élanceront pour une série de trois 
épreuves comprenant natation (en 
piscine), cyclisme (VTT uniquement) 
et course à pied. Victorieux ou non, 
vous aurez forcément gagné votre 
journée puisque chaque participant, 
quel que soit son résultat, rempor-
tera un lot!

 Droits d’inscription : enfant : 4€, et 2€ 

pour les licenciés / Equipes : 7€ par per-
sonne, individuel non confi rmé : 10€, 9€ 
pour les licenciés, Individuel confi rmé : 
15,5€, 12€ pour les licenciés
Renseignements : 06 78 11 25 71

                       Semi-marathon des Olonnes
Une course et du plaisir pour les yeux
SAMEDI 3 JUIN

 «Une course pour les jambes 
et du plaisir dans les yeux». Voilà 
ce que vivront les 1 300 coureurs 
attendus au semi-marathon des 
Olonnes, samedi 3 juin, à 16h au 
Parc des sports de la Rudelière des 
Sables d’Olonne. La 14ème édition 
de cette course du littoral est un 
peu spéciale car elle vient d’obtenir 
le label national qui récompense 
les manifestations françaises de 
qualité. Seulement une quinzaine 
de semi-marathons ont aujourd’hui 
ce label en France. L’association 
qui organise la course est d’autant 
plus fi ère qu’elle se voit confi er 

l’organisation des Championnats 
de France de semi-marathons 
qui se dérouleront en Vendée le 
26 mai 2007. Si le semi-marathon 
ne vous convient pas, vous pou-
vez vous tester sur le 5 km où 300 
coureurs sont attendus ou le 1 
000 m pour les enfants. Pour vous 
faire idée, le record à battre pour 
le semi-marathon est le suivant : 
1h05’00’’, record homme détenu 
par le marocain Amri Reda l’an 
passé et le record femme est de 
1h16’01’’, détenu par l’ukrainienne 
Rimma Dubouik en 2003. À vous 
de faire vos preuves !

                            Tournoi de foot à Moutiers-les-Maufaits
Qui succèdera à Blois ?
LES 3 ET 4 JUIN 

 La 6ème édition du tournoi de foot 
de Moutiers-les-Maufaits, organisé 
par le Football Club des Jeunes du 
Pays Moutierrois a lieu les samedi 3 
et dimanche 4 juin. Les matchs se 
dérouleront le samedi et dimanche 
matin sur les terrains de La Tran-
che-sur-Mer, L’Aiguillon-sur-Mer, 
Champ-Saint-Père, Saint-Vincent-
sur-Graon et Moutiers. Les finales 

se dérouleront le dimanche après-
midi à St Avaugourd-des-Landes 
et Moutiers. Cette année, ce sont 
vingt équipes qui tenteront de ga-
gner le tournoi remporté en 2005 
par Blois Foot 41. Après deux an-
nées aux places d’honneur, le FC 
Tours sera un candidat sérieux tout 
comme Quimper, le Stade Borde-
lais ou encore les professionnels 

du Sporting Club de Charleroi (Bel-
gique) qui sont venus l’an passé en 
tant que spectateurs, mais revien-
nent cette année pour tenter de 
décrocher la victoire. Face à ces 
équipes, les locaux de La Roche 
VF (vainqueur en 2001 et 2002) et 
Fontenay VF, brillant finaliste l’an 
passé, essaieront de conserver le 
trophée en Vendée. À noter égale-
ment la présence du Sport Etudes 
de Basse Normandie et des litua-
niens de Kaunas. L’entrée aux dif-
férents matchs est gratuite.

Tournoi pour les poussins
et benjamins à La Garnache
le 4 juin

Par ailleurs, le football club garna-
chois organise le 4 juin la quinziè-
me édition de son tournoi réservé 
aux équipes poussins et benja-
mins. Près de quarante équipes 
de cinq s’ffronteront de 8 h 30 à 
18 h 30 au stade du Genêt.

 Renseignements :
02 28 10 93 31
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LIVRE - Parution à l’automne prochain

La Vendée vue d’en haut
En octobre prochain sortira La Vendée vue d’en haut qui, comme son nom l’in-
dique, vous fera découvrir les merveilles du département saisies au vol par le 
pilote d’hélicoptère vendéen François Denardou et son compère photographe 
Dominique Viet. Premières impressions avant parution...

Qui a été à l’origine de ce projet ?
 Je connais François Denardou 
depuis de nombreuses années, et 
on s’est dit que ce serait sympa de 
monter ce projet ensemble. J’aime 
aborder mon travail de façon lu-
dique, et c’est toujours agréable 
de voler aux côtés d’un pilote que 
l’on connaît et en qui on a plei-
nement confiance. D’autant que 
François connaît très bien la Ven-
dée, ce qui est un véritable atout ! 

 Vous êtes photographe et avez 
l’habitude de travailler surtout «au 
sol». Qu’est ce que la photo aé-
rienne a de différent ?
 A pied, on ne fait jamais ce 
que l’on veut. Nos photos dé-
pendent des angles que nous 

pouvons avoir, il y a plein d’em-
bûches. Avec l’hélico, c’est dif-
férent : c’est le seul appareil qui 
vous permette d’être exactement 
où vous le voulez et de choisir 
exactement vos angles. Cela per-
met des perspectives géniales, 
et surtout, ça donne aux gens 
une tout autre vision !

 Vous avez déjà pris plusieurs 
centaines de clichés au-dessus 
de la Vendée. Quelles ont été vos 
impressions ?
 C’est la première fois que je vo-
lais sur la mer, et c’était absolument 
magique. Je garde notamment un 
souvenir impérissable des marais 
salants et du mouvement de l’océan. 
Avec ce livre d’images, mon désir 

est d’offrir aux Vendéens une autre 
vision de leur département dont ils 
sont déjà très fiers !

 Vous reverserez une partie des 
ventes de ce livre à l’association 
vendéenne Handi Espoir. C’est 
une habitude chez vous d’allier 
travail et générosité ?
 J’ai pris la décision de faire un 
livre par an qui profite également à 
une association. J’ai toujours voulu 
travailler avec les cinq éléments qui 
font toute la richesse de ma pro-
fession : faire le métier que j’aime, 
voler et être en liberté, produire un 
livre, le faire pour une bonne cause 
et rencontrer des gens ! Je veux 
travailler dans cet esprit là, ça me 
plaît !

 Un dernier petit message à en-
voyer aux Vendéens ?
 Voler au-dessus de la Vendée fût 
un réel plaisir. J’espère donc que 
vous apprécierez ce livre et le ferez 
connaître. Et surtout, pour vos anni-
versaires, cadeaux d’entreprises ou 
de fin d’année, ne prévoyez rien trop 
en avance... La Vendée vue d’en 
haut arrive !

 Pour soutenir cette action en faveur 
d’Handi Espoir, vous pouvez pré-réser-
ver ce livre en envoyant un chèque de 30 
euros (frais de port offerts) à l’associa-
tion Vue du Cœur, 78 allée Jean Jaurès, 
31 000 Toulouse.
www.361.com
(Possibilité de personnaliser ce livre aux 
couleurs des entreprises qui le désirent)

Dominique Viet, photographe
«Ce livre va faire aimer la Vendée!»

 Quand il n’est pas aux comman-
des de son Airbus qu’il pilote pour 
une compagnie charter nantaise, le 
Vendéen François Denardou passe le 
dixième de son temps à développer 
les activités de l’entreprise Vendeli 
qu’il a fondée il y a deux ans à Saint-
Georges-de-Montaigu. Le principe ? 
Emmener dans le ciel, à bord d’un 
petit hélicoptère biplace, des profes-
sionnels de la photo aérienne, mais 
aussi les amateurs de sensations 
fortes qui font là-haut leur baptême 
de l’air... Une passion qui le mena, 
à tire d’aile, vers un projet sensation-
nel : la réalisation d’un ouvrage sur la 
Vendée vue du ciel. Au programme, 
des photos donc, sublimes, toutes 
prises par le Toulousain Dominique 
Viet, spécialiste en la matière, puis-
qu’il a déjà consacré trois ouvrages 
du même genre aux villes de Tou-

louse et Paris, et au premier vol de 
l’A380. Et quelques textes, écrits par 
le pilote lui-même qui s’avoue, en 
plus de toutes autres choses, pas-
sionné par l’histoire de la Vendée. Le 
résultat ? Vous pourrez le feuilleter à 
loisir à l’automne prochain, puisque 
le livre sortira fin octobre, si tout va 
bien. Reste encore quelques clichés 
à faire, mais pour cela, «il faut atten-
dre les beaux jours, les fleurs, et les 
vacanciers sur les plages...» explique 
François Denardou. «Nous avons 
fait déjà plusieurs milliers de photos 
avec des teintes d’automne, il nous 
faut maintenant d’autres couleurs, 
d’autres lumières...»

Deux arts qui se rejoignent

 Le marais breton, la forêt de Mer-
vent, le littoral, les monuments incon-

tournables, le Marais poitevin, les vil-
lages... tout sera en boîte, ou presque 
pour répondre à la volonté des deux 
compères qui souhaitent vraiment 
donner l’image la plus complète, et la 
plus belle, du département. «Bien sûr, 
il y a des sites incontournables que l’on 
se doit à tout prix de photographier, 
poursuit François Denardou. En bon 
connaisseur de la Vendée, je les in-
dique à Dominique, et on s’organise 
en conséquence avant de s’envoler. 
Mais l’œil de l’artiste a lui aussi toute 
sa place. Pendant le vol, il saisit tou-
tes les choses insolites qu’il observe 
et s’en empare. Notre travail est très 
complémentaire : je lui montre les lieux 
intéressants et lui voit des merveilles 
différentes. Là-haut, on ne se parle pas 
beaucoup, on se comprend par ges-
tes, par des petits coups de coude qui 
laissent entendre qu’il y a un instant à 

saisir au vol. C’est un nouveau mode 
de communication qui s’instaure. Du 
doigt, il me montre ce qu’il veut pren-
dre, et moi, je m’adapte et me position-
ne pour cadrer. Quand c’est possible, 
et que le vent le permet.»

Une partie des ventes reversée à 
l’association Handi Espoir

 Deux hommes doués, on n’en 
doute pas, et généreux de surcroît, 
puisqu’une partie des bénéfices des 
ventes sera reversée à l’association 
Handi Espoir, pour participer au fi-
nancement du Boistissandeau, la 
maison qui accueillera prochaine-
ment aux Herbiers des personnes 

handicapées avec leurs parents 
vieillissants. Avec cette Vendée vue 
d’en haut, qui sera tout d’abord édi-
tée à 10 000 exemplaires, notre pi-
lote et son photographe remettront à 
l’association 30% des recettes per-
çues. Une raison supplémentaire de 
s’offrir et de faire connaître partout 
autour de soi ce chef d’oeuvre en 
images qui survole, en une centaine 
de pages, les splendeurs de la Ven-
dée, et révèle à nos yeux ébahis tout 
ce qu’elle a de plus beau, quand on 
la voit d’un peu plus haut.

 Renseignements : 06 78 52 02 64
www.vendeli.com
vendeli@wanadoo.fr
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